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Les portraits romains du Musee d'art et d'histoire

par Isabelle Rilliet-M\illa.rd

Une nouvelle presentation des salles du
Musee d'art et d'histoire de Geneve permet
depuis octobre 1976 un acces plus facile aux
collections romaines. Cette nouvelle possibilite
Offerte au visiteur a motive la redaction du
present travail, qui se limite aux portraits romains
en ronde-bosse et ä ceux consideres comme
tels jusqu'alors J.

Les vingt-cinq sculptures etudiees ici ont ete
reunies au fil des annees, depuis la creation
d'un musee organise en 1871, date de l'arnvee
a Geneve des collections de Walter Fol 2. Le
Musee d'art et d'histoire enfin construit en
1910 3 a recueilh des lors les dons de collections

pnvees telles celles de Ch. Sarasin 4 et
E. Duval 5 et acquis d'autres pieces avec
l'aide de la Societe Auxiliaire Les choix effec-
tues par le Musee permettent de disposer
actuellement d'une presentation «survey»
constitute de temoins presque reguliers dans le
temps et representatifs d'epoques et de lieux
divers. Cependant, comme ll arrive souvent
dans les collections reunies de cette maniere,
ll est rare de posseder des indications archeo-
logiques externes, comme le contexte de la
decouverte et meme le lieu de provenance des

pieces.
Le portrait en ronde-bosse ou en relief n'est

pas reductible a ces rangees monotones de
tetes semant generalement le vide dans les
salles ou elles sont exposees. De fait, par sa
forme, sa conception et son style ll n'est pas
le produit d'une mode issue du hasard, mais
pour l'archeologue et l'histonen, ll est avant
tout un temoin des courants ethiques 6, ldeo-
logiques et politiques 7 marquant 1'evolution

ou les redites de l'histoire et ceci au meme titre
qu'une fouille, un edifice ou un texte.

C'est une chance de pouvoir disposer au
Musee de temoins des diverses utilisations de
l'art du portrait jusqu'ä l'epoque moderne.
En effet, si l'on envisageait comme d'habitude
la valeur du portrait selon le entere dualiste
authentique (antique) / faux (moderne) plu-
sieurs pieces exposees ici prendraient aussitot
le chemin du depot. Si, au contraire, le portrait
est considere comme un document de 1'evolution

histonque et technique, et de celle de la
forme et du goüt, ä ce moment les «faux» et les
retailles retrouvent leur importance. Ainsi l'on
verra que la predilection moderne, et meme
plutot contemporaine, pour le portrait antique
original pur n'est pas toujours aussi determi-
nante qu'on le croit. J'en veux pour preuve la

copie moderne d'eeuvres plus anciennes, par
exemple le buste n° 18, basee sur le meme principe

que la copie antique de l'onginal ou
d'eeuvres antecedentes, comme la tete n° 1 et
sa replique conservee ä Florence.

La retaille constitue en outre un autre
domaine souvent delaisse. II s'agit d'une
pratique courante dans l'antiquite (cf. la tete n° 24)
qui s'amplifie des le ine siecle lorsque les diffi-
cultes de circulation dans l'Empire et la
degradation de la situation economique reduisent la
possibilite de se procurer du marbre.

Le portrait tardo-republicain, dont le Musee
propose quelques beaux exemplaires, utilise
des formes d'expression tirees en majeure
partie du contexte «local» ou italique, de celui
de la production hellenistique et de celui
d'Egypte 8. Pour les tetes masculines la possibilite

d'utiliser un repertoire de modeles cul-
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turels, ideologiques ou politiques facilite une
etude typologique. En revanche, les portraits
feminins de cette epoque et meme dans une
certaine mesure ceux du pnncipat d'Auguste,
se pretent difficilement a un classement. En
effet, le manque evident d'insertion de la
femme dans les affaires publiques et aussi cul-
turelles se traduit par une moindre production
et diversification du portrait 9. De fait on
tend ä representer la femme sous des traits
generalises 10 surtout dans le choix de l'attitude
et le port du vetement. Ces portraits tendent ä

1'idealisation mais sous des apparences somme
toute asse2 masculines (cf. la tete n° 4). Tou-
tefois a partir du pnncipat, on s'efforce de la
reproduire avec une apparence de feminite,
tangible dans la relative finesse du vjsage, en
abandonnant peu ä peu l'ideal pour des traits
plus reels et moins caiques sur les expressions
masculines ".

Pour l'epoque imperiale l'etude des effigies
des empereurs et de leurs familiers reste un
point nevralgique, un etalon de la recherche
sur le portrait en general, qu'il soit officiel ou
pnve. Elle s'accompagne d'un travail egale-
ment approfondi dans le domaine des productions

non metropolitaines et provinciales que
les preoccupations d'un certain esthetisme
avaient negligees jusque-la 12. En effet, si nous
considerons Rome comme metropole et le reste
de l'Empire comme province, ll existe schema-

tiquement parlant trois types de production:
metropolitaine, non-metropolitaine et provin-
ciale. Pour le portrait imperial proprement dit,

les deux premieres sont basees sur la copie
d'un prototype en principe metropohtain 1l,
generalement cree a l'occasion d'un acte officiel
(adoption, avenement au trone, fete du regne,
divinisation, etc.). La premiere est alors execu-
tee dans un atelier romain et la seconde hors de
la metropole, mais en suivant tous les cnteres
iconographiques donnes par le prototjpe,
diffuse dans l'Empire comme modele de
reference 14. Le portrait pnve peut suivre cette
iconographie officielle, qu'il soit ou non pro-
duit a Rome, mais ll peut aussi constituer une
creation que nous appellerons provinciale, dans
le sens ou ll est domine dans sa formulation
par les cnteres de la tradition locale.

En outre, ll continue de revetir les fonctions
hononfiques ou funeraires que nous lui con-
naissons pour l'epoque republicaine. Par con-
tre, les portraits de l'empereur, mis a part ceux
qui sont reserves ä l'usage de ses familiers,
sont diffuses dans tout l'Empire et utilises a

des fins politiques et ideologiques. lis fonc-
tionnent aussi officiellement comme representation

de la personne imperiale dans les

contextes juridique, hononfique et cultuel.
Le portrait feminin prend un peu plus d'im-
portance et devient plus «feminin» que sous
la Repubhque, dans la mesure ou les lmpera-
tnces sont honorees et leurs portraits utilises
aux memes fins propagandistes T5. Pourtant
le decalage par rapport au portrait d'homme
demeure present en tout cas jusque sous
Tibere.

En terminant ce travail, j'aimerais remercier Mlle Ch

Dunant, conservatnce au Musee d'art et d'histoire de

Geneve, qui m'a procure les photographies des portraits et
m'a facilite l'acces aux reserves du Musee Que M Siza

trouve aussi ici l'expression de ma gratitude pour son travail
photographique precis. Je tiens a remercier egalement tous
ceux qui m'ont aidee par leurs conseils et leurs suggestions
MM Bergmann, A Tabasso, P Zanker, N Hannestad et
surtout J et J.-Ch. Baity Finalement les subsides qu'ont
bien voulu m'accorder le Fonds national de la Recherche

scientifique et la Fondation Ernst et Lucie Schmidheiny
ont rendu possible l'achevement de ce catalogue

6



1 I a quasi totalite des pieces presentees ici ont ete publiees
a diverses reprises isolement ou par petit groupe, cf. la

bibliogiaphie a propos de chaque tete Toutes les sculptures
sont en marbre Faute d'une analyse chimique que le Musee
n'etait pas en mesure de faire executer et vu les probabilites
multiples de detection de l'origine qu'offre une deduction
de visu, le marbre sera decrit sans indication peremptoire de

provenance.
2 Pour le «cas Fol», cf en dernier lieu m Natale, Genava,

n s 23, 1976, pp. 324-325
3 Cf. w. deonna, Histoire des collections de la ville de Geneve,

Geneve, 1922, pp. 48-52.
4 Cf. ibid.,p 50.
5 Cf. w. deonna, Genava, 9, 1931, p. 113 et Genava, 11,

1933, p. 50.
6 Cf r BiANCHi-BANDiNELLi, Roma, la fine dell'arte antica,

Rome, (Rizzoli), 1976, pp. 1-21.
7 Cf par exemple toute la connotation de retablissement

politique que contiennent les portraits d'Auguste, cf.
u. hausmann, Zur Typologie und Ideologie des Augustus-
Portrats, ANRW, II, (ä paraitre) et pour les monnaies
G g BELLONi, ANRW, II, i, pp 1009-1037 Au meme titre
dans le domaine architectural, cf la restructuration du
Forum, cf f coarelli, Gtuda Arcbeologica di Roma, Rome,
1976, pp. 55 et 108-111 et p zanker, II Foro Romano, la
Sistema%ione da Augusto alia Tarda Anticbita, Rome, 1972
Un autre exemple tres interessant est celui de Constantin,
cf m. r ALFOLDi, Die constantiniscbe Goldprägung, Mainz,
1963. Un solidus de Paris, Cabinet des Medailles, Collection
Beistegui, n° 185, frappe apres sa victoire sur Maxence nous
presente un portrait idealise de l'empeteur, base sur un
modele alexandrin, interpretation completement differente
de l'aspect brutal non idealise que nous trouvons par
exemple sur un aureus de l'Ashmolean Museum, cf p

bastien, c metzger, Le tresor de Beaurains, Wetteren, 1977,
n° 115, p 83, qui documente une emission d'octobre a

novembre 306.
8 Pour l'histoire du portrait romain en peinture, sur bois,

sur toile, sculpture, bronze, masque, numismatique et ses

sources litteraires, cf en dernier lieu j. breckenridge,
ANRW, I, 4, pp. 826-842. Pour un etat de la question sur

ses origines, cf ibid, pp. 848-852 et r winkes, g gazda,
M BIEBER, U. W HIESINGER, ibid pp. 899-926, 855-870;
871-898 et 806-819. Pour les sources cf. G lahusen, Studien

Zur Portratkunst der spaten römischen Republik (Diss.), Tubingen,

1976.
S'il existe en parallele des series iconographiques de

tendances differentes, le clivage entre celles-ci n'est pas reel et
si les distinctions entre courant teinte d'hellenisme, teinte
d'italisme ou de verisme «egyptien» existent en fait, l'oppo-
sition entre eux doit etre depassee cf o. Brendel, Hommages
a A. Grenier, Coll. Latomus, 58, 1962, p. 365 et p. zanker,
Zur Rezeption, pp. 581-619 et surtout pp 585-586.

9 Pour la non insertion de la femme a la fin de la Republi-
que et sous l'Empire, cf s. pomeroy, Goddesses, whores, wives
and slaves Women in classical antiquit;, New York, 1977 et
p. veyne, Les annates ESC, 1978, pp 35-63.

10 Cf U. W. HIESINGER, Op Clt., p. 81 3
11 Cf r. winkes, op. cit., p 924 Pour la difference entre

le portrait masculin et feminin contemporain et de meme

rang social, cf le relief de la Via Statilia, Rome, P Conserva-
teurs, Braccio Nuovo Inv 2142, cf Heibig 4, II, n° 1631,

p. 427 (cf la tete n° 3, note 3 de ce catalogue).
12 Grace a l'impulsion donnee par les chercheurs suivants,

pour ne citer qu'eux, l'etude des portraits romains a depasse
les criteres d'esthetisme que l'on utilisait en prionte pre-
cedemment r. bianchi-bandinelli, Gusto e valore dell'arte
provinciate, storicita dell'arte classua, Florence, 1950, pp. 229-
244 h p. l'orange, Studien zltr Geschichte des spatantiken
Portrats, Oslo, 1933 et Likeness and Icon, Odense, 1973,
pp. 9-91 g. rodenwalt, Zur Kunstgeschichte der Jahre 220
bis 2jo,JdI, 51, 1936, pp 83-113 et Eine spatantike Kunst-

stromung in Rom, RM, 36-37, 1930, pp. 116-189.
'3 On pourra observer des exceptions surtout dans la

penode des empereurs soldats.
14 Pour la diffusion des portraits, cf m. Stuart, AJA, 43,

1939, pp 601-617.
Pour les debuts du portrait feminin sous l'Empire,

cf w TRiLLMicii, Abhandlungen der Akademie der
Wissenschaften in Gottingen, Phil Hist. Kl., III, n° 99, Gottingen,
1976, p 65 et chap. II et r winkes, ANRW, I, 4, p.
924.

7



Les abreviations courantes qui peuvent etre trouvees dans
VAnnee philologique ou dans G bruns, Deutsches Archaolo
gisches Institut, Zeitschriftenverzeichnis, Wiesbaden, 1964, par
exemple, ne sont pas donnees ici En outre les ouvrages,
revues et lieux les plus utilises ont ete abreges de la maniere
suivante

ALiNARi Fotografie pubblicate dai Fratelh Almari
amelung w amelung, Die Skulpturen des Vaticaniscben

Museums, Berlin, 1908
ANR W — Aufstieg und Niedergang der romischen Welt, Ge

schichte und Kultur Roms im Spiegel der neueren Forschung,
hrsg h TEMPORiNi, w haase, Berlin/New York, 1972
1977

AZAK Anzeigerfur schweizerische Geschichte undAltertums
künde Indicateur d'histoire et d'antiquites suisses, Zurich

BERNOUiLLi, RIk j j BERNOUiLLi, Romische Ikonographie,
Stuttgart, 1882-1894

BMC British Museum Catalogue
bonacasa n bonacasa, Ritratti Greet e Romani della

Sicilia, Palerme, 1964
Bull Com — Bullettino della Commissione archeologica co

munale dt Roma

calza, Ostia r calza, Scavidi Ostia, V, I Ritratti, Rome,
1964

Cat H de V a heron de villefosse, Musee national du
Louvre, Catalogue sommaire des marbres antiques, Paris, 1922

DAI Deutsches Archäologisches Institut, Rome
w deonna, Catalogue MAH, Geneve, 1924 w deonna,

Catalogue des sculptures antiques du Musee d'Art et d'Histoire
de Geneve, Geneve, 1924

Dumb Oaks Pap Dumbarton Oaks Papers, Oxford
EA p arndt, w amelung, Photographische Ein^elauf

nahmen antiker Skulpturen nach Auswahl und mit Text
EAA Enciclopedia dell'Arte Antica, Rome, 1958 1970
esperandieu, Ree Gen — e esperandieu, Recueil general

des bas reliefs, statues et bustes de la Gaule romame, Paris,
1907-1938

felletti maj b m FELLETTi maj, Museo Nationale
Romano, I Ritratti, Rome, 1953

Heibig 4 w helbig et al, Fuhrer durch die öffentlichen

Sammlungen klassischer Alter turner in Rom, ff ed I 1963,
II 1966, III 1969, IV 1973

INAN ROSENBAUM J INAN, E ROSENBAUM, Roman and
earlj Byzantine sculpture in Asia Minor, Londres, 1966

jucker, Blatterkelch h jucker, Das Bildnis im Blatter
kelch, Geschichte und Bedeutung einer romischen Portratform,
Ölten, Lausanne et Fribourg, 1961

z kiss z kiss, L'Sonographie des princes Julto claudiens au
temps d'Auguste et de Tibere, Varsovie, 1975

MAH Musee d'art et d'histoire, Geneve
MSNAF Memoires de la Societe nationale des antiquaires de

France
Muse — Annual of the Museum ofArt and Archeology, Univ of

Missouri
NCG Nj Carlsberg Glyptothek, Copenhague

nicole G nicole, Catalogue des sculptures grecques et ro
mames du Musee de Geneve et des collections particulieres,
Geneve, 1914

Nos Anciens — Nos Anciens et leurs ceuvres, Geneve
v poulsen, Catalogue v poulsen, Les portraits romains,

vol I Republique et dynastie fulienne, Copenhague, 1962,
vol II De Vespasien a la Basse Antiquite, Copenhague,
1974

c saletti, Ritratti c saletti, Ritratti severiani, Rome,
I967

stuart jones stuart jones, A Catalogue of the ancient
sculptures preserved in the municipal collections of Rome, The

sculptures of the M Capitolino, Oxford, 1912, The sculptures
of Palazzo del Conservatori, Oxford, 1926

g traversari, I Ritratti, Rome, 1968 g traversari,
Museo Archeologico di Wenezia, I Ritratti, Rome, 1968

vessberg, Studien o vessberg, Studien zur Kunstgeschichte
der romischen Republik, Lund I eipzig, 1941

zanker, Zur Rezeption p zanker, Zur Rezeption des

hellenistischen Individualportrats in Rom und in den italischen

Städten, dans Hellenismus in Mittelitahen, Abhandlungen der
Akademie der Wissenschaften in Gottingen, Phil Hist Kl,
N 97/II, Gottingen, 1976, pp 581 619

NB- Pour faeihter la consultation on a donne a la fin
une table de concordance entre les numeros d'inventaire du
MAH et ceux du present catalogue
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1. PORTRAIT D'HOMME
Inv. MF 1330

Tete masculine, collection Fol, 1872
Hauteur totale: 35,2 cm; hauteur de la tete:
26,7 cm; largeur maximale: 19,2 cm.

Marbre blanc cnstallin, ä grain fin. La surface

porte des tachetures brunätres, surtout sur le cote
droit du visage et de la chevelure. La bnllance de
l'ensemble est due ä un nettoyage intempestif.
L'aile gauche du nez, le bord des oreilles et les
meches laterales sont cassees. De rares ebrechures
sont reparties sur le haut du visage et dans les
cheveux. Le cou est travaille pour etre insere. Le
trepan est utilise avec beaucoup de retenue dans
la chevelure, la region oculaire et la bouche. Les
tallies du ciseau sont reprises en modele.

Bibliographie EA, n° 1901-1902, o Brendel,
Ikonographie des Kaisers Augustus, Nuremberg, 1931 Brendel),
p 35, note 3 e buschor, Das hellenistische Bildnis, Munich,
1971, 2e ed buschor), n° 193, pp 47, 49, 85, w
deonna, Catalogue MAH, Geneve, 1924, p 87, n° 122,
id., Nos Anciens, 9, Geneve, 1909, p 23, fig 20, id,
Genava, 19, 1941, p 180, fig 95, Sculpture antique, Guides
illustres MAH, 4, Geneve, 1957, p 20, w fol, Musee Fol,
Catalogue descriptij, I, Geneve, 1874, p 290, n° 1330,
G hafner, Spathellenistische Bildnisplastik, Berlin, 1954,
pp 102, 118 et note 148, p 115, g a mansuelli, Galleria
degh Uffl^i, le sculture, II, Rome, 1961 mansuelli), p 158,
f poulsen, 1konographische Miscellen, Copenhague, 1921,
p 36, note 8, id From the Collection of Antique Portraits at
the NYCG, III, Copenhague, 1942, pp 104-105, fig 15-16,
b. Schweitzer, Die Bildniskunst der romischen Republik,
Leipzig-Weimar, 1948, p 86, F 8, pp 90, 144 et 153,
p. zanker, Studien %u den Augustus Portrats, I, Der Actium-
T)pus, Abhandlungen der Akademie der Wissenschaften in
Gottingen, Phil Hist Kl, n° 85, Gottingen, 1973, p 17,
note 16

O. Brendel, en 1931 1 avait suggere de rap-
procher cette tete de l'hermes de la Villa

Medicis, conserve a Florence F, fig. 1-3) 2.

Son hypothese a ete repoussee par F. Poulsen et
ceux qui Font suivi. II s'agit pourtant lä d'une
replique de la tete de Geneve =G) 3. En effet,
on retrouve une similitude non seulement pour
des points de detail (chevelure, nez...), mais
aussi la meme construction de la tete, la meme
structure du visage et la meme repartition des

Fig 1 Hermes de la Villa Medicis Florence, Musee des

Offices, Inv 1914 388
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parties charnues qui permettent de reconnaitre
un seul et meme personnage. La forme de la
boite cränienne, des maxillaires, l'implantation
du nez et le passage du visage au cou sont
identiques. En outre, l'emplacement et le
dessin des yeux, des oreilles, du nez, des joues,
de la bouche et du menton se retrouvent trait
pour trait. La chevelure, pour sa part, correspond

meche ä meche. Toutefois F presente
quelques divergences se traduisant par un
appauvnssement des differenciations du visage
et une moindre subtilite dans l'execution des
details: la bouche est plus fermee et la chevelure

executee de maniere moins souple; sur la
gauche de la nuque, la meche est traitee diffe-
remment. Ces differences d'interpretation sont
a attnbuer ä revolution stylistique qui separe
l'execution de ces deux pieces 4.

Par son theme et sa formulation G se place
entre le portrait du «General» de Tivoli =T) 5

et celui de Pompee6 du type «Florence-
Venise» (=V) 7. Du melange d'hellemstique
et de realisme «romain» caractensant T, on a

garde surtout le premier aspect 8 pour rem-
placer le realisme par le vensme. Tout en
gardant la forte structure osseuse sur laquelle
s'articulent les chairs, l'enfoncement des yeux
sous des sourcils fronces et renfles sous la
glabelle (venant en ligne directe des modeles
hellenistiques), la meme ouverture de la bouche

et la musculature du cou, G presente
cependant un modele moins accentue des parties

charnues (diminuant leur mobilite) et un
traitement plus doux de la region oculaire, en
particulier des paupieres, ce qui confere ä son
regard un aspect moins per^ant. D'autre part,
la masse capillaire est plus importante, et son
traitement en longues meches incisees et pro-
fondement separees au ciseau sur le devant
temoignent d'une evolution par rapport ä T.

Si chez V on retrouve encore ce genre de

coiffure, en revanche ce dernier marque un pas

Fig 2 Hermes de la Villa Medicis Florence, Musee des

Offices, Inv 1914 388

Fig. 3. Hermes de la Villa Medicis. Florence, Musee des

Offices, Inv. 1914 388.

IO





decisif dans le courant hellenisant dont on
pouvait observer les premices dans G. En effet,
celui-ci ne presente pas encore le manque de
structuration osseuse du visage, l'immobihte
des chairs, la ligne continue des sourcils en
fin bourrelet et la torsion de la tete qui caracte-
risent V

La tete de Geneve correspond par sa qualite
ä l'onginal de marbre 9 et se situe entre les

annees 70 et 60 av. J.-C. I0, ä Rome, tres
probablement executee par un artiste grec
emigre 11 qui tout en assimilant les gouts ro-
mains a garde une grande finesse dans le manie-
ment du ciseau. L'existence d'une replique
contemporaine de celle du Pompee de Venise
et la qualite de son execution montrent qu'il
s'agit d'un personnage important, dont je n'ai
pourtant pas retrouve l'effigie sur les monnaies.

1 Brendel, op cit dans la bibliographic, reprise par
zanker, op cit dans la bibliographic, contre cf mansuelli,
P 158

2 Florence, M des Offices Inv 1914 388, cf mansuelli,
PP 158 159

Une verification directe me permet de le confirmer Les
dimensions des deux tetes sont d'ailleurs tres voisines, sinon
identiques Que la Soprintenden^a alle Gallerte dt Ftrenne
trouve lei l'expression de ma gratitude pour son aimable
accueil

4 D'apres le style nous pomons dater l'execution de F de

l'epoque claudienne Le rendu des cheveux separes a longs
coups de ciseau, l'accumulation des plis de la chair et
l'«adoucissement» des traits, ce qui lui confere une allure
«fat man» tel que l'entendait f poulsen, loc cit dans la
bibliographie, la caractensent comme contemporaine de la
replique claudienne de Pompeius Magnus de Venise (cf
infra)

5 Rome, M N Thermes Inv 106513, cf felletti maj,
n° 45, pp 33-34 et Helbig 4, III, n° 2304 (plus bibliographie)
Cet original est datable entre 100 et 80 av J -C

6 Cneius Pompeius Magnus, ne en 106 et mort en 48
av I -C ll revet le consulat en 70 Cf f poulsen, RA,
1936, pp 16-52 (avec liste et typologie) et d mxchel,
Alexander als Vorbild fur Pompeius, Caesar und M Antonius,
Coll Fatomus, 94, 1967

7 Venise, M Arch Inv 62, cf g traversari, I Ritratti,
Rome, 1968, n° 10, pp 27-28, fig ioa-c L'onginal de cette
copie est date par Buschor des annees 60, cf ibid p 27

8 On insiste sur les themes hellenistiques tels que la bou-
che entrouverte, la tension du front donnee par le mouve-
ment des sourcils, mais on est beaucoup plus discret en ce

qui concerne la torsion du cou
Ces principes vont en s'accentuant, cf par exemple la

tete un peu posterieure et nettement hellenisante du M N
d'Athenes Inv 320, cf buschor, n° 189, fig 48, p 64 et la
bonne Photographie de 3/4 publiee par h weber, Ktema,
1, 1976, pi II, 7

9 Par sa technique la tete de Geneve suggere un eventuel
modele en bronze, cf la chevelure aux meches se recoupant
et recouvrant un bout d'oreille et la mobilite des petits
plans tallies du visage

10 Cf de)a buschor, p 85 («deuxieme quart du premier
siecle av J -C »)

11 86 av J -C date du sac d'Athenes par Sylla Pour ses

consequences, cf a giuliano, Fa cultura artistica della
Magna Grecia, Rome, 1965, pp 74 75

2. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 19743

Tete masculine acquise en 1961
Hauteur totale: 29 cm; hauteur de la tete:
24,3 cm; largeur au temporal: 14,2 cm.

Marbre blanc, tirant sur le beige, ä cnstaux
moyens. Des depots calcaires brunätres tachent la
surface surtout sur le cote gauche et le cou. Le
dessous du col est marque de deux trainees oran-
gees dans la cassure. Le sommet, le cote droit et
l'arnere de la tete sont detruits. La partie posterieure

et le bas du cou, la majeure partie de l'oreille
droite, le bord de l'oreille gauche et le nez sont
brises. Le front, les joues et les levres sont ebre-
ches. L'arnere de la tete du cote gauche et la che¬

velure sont retailles. Quelques vestiges de la
facture antique des cheveux demeurent du cote
gauche sur l'avant de la frange et dans les meches
devant les oreilles. Sur l'arnere et sur la gauche
restent encore quelques traces du poll antique.
Le col est travaille pour etre insere (cf. bordure
droite).

Bibliographie DAI, Neg 63 2050-1, Genava, n s 10,
1962, p 220

Ce portrait en ronde-bosse, par son style et
la qualite de sa facture, se place dans la
production executee pour Y«Oberschicht» de la fin
de la Republique h En outre ll se situe dans le
second tiers du Ier siecle av. J.-C. par son type
base sur la description des caracteristiques de
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Portrait d'homme. Inv. 19743.



Fig 4 Tete d'Alba Fucens Chieti, Inv 4488

l'individu represente (assymetne du visage,
bouche tiree sur la gauche, etc.)

II est encore tres proche des portraits de
l'epoque de Sylla 2 (fig. 4) En effet, on y re-
trouve cet attachement a la reproduction fidele
des traits et de leurs irregularites, la meme
infrastructure osseuse manifeste et tres cohe-
rente. Les chairs aussi presentent une meme
epaisseur creusee par des depressions pro-
fondes qui rythment le visage en secteurs
definis. En outre, la decoupe de la chevelure
sur le front et les cotes est tres proche mais de
facture differente. Toutefois l'aspect «preoc-
cupe» de la tete syllanienne, rendue par le fron-
cement du front et des sourcils, les profonds
plis verticaux et honzontaux sur la glabelle,
l'accentuation des plissements aux commissures

sont remplaces ä Geneve par une apparence

Fig 5 Tete de Delos Musee de Delos, Inv A 2912

plus sereine, due en partie au poll fin des chairs
et surtout a la moindre profondeur des rides,
plus nombreuses et parfois uniquement mci-
sees, telle la seconde ride de la joue droite et
celles du front.

Sur ce point la tete de Geneve se rapproche
de)ä des premiers portraits de Cesar 3. Ces
derniers presentent d'ailleurs encore quelques
depressions modelees dans la masse des chairs
et surtout des rides marquees par des incisions
superficielles particulierement sur le front et
le cou. De plus, autant que faire se peut, on
remarquera que le traitement de la chevelure,
moins epaisse et aux longues meches incisees,
est le meme 4 Ce rapprochement est corrobore
par l'aspect relativement serein de la tete de
Geneve. En effet, on y retrouve le meme jeu
plus fondu des surfaces et des angles. En outre,

14



la plus grande largeur du haut de la tete, plus
arrondie, combinee avec son caractere doli-
chocephale (cf. profil) ainsi que le front fuyant
sont d'autres caracteristiques des portraits
cesanens 5.

Pourtant, par sa facture la tete de Geneve
se distance et des portraits de Sylla et de ceux
de Cesar. C'est, en effet, en dehors de la metro-
pole, ä Delos, vers 40-30 av. J.-C. (fig. 5),

avec la tete un peu plus tardive Inv. A 2912
(provenant de la maison du Diadumene)6 que
l'on trouve cette meme subtilite dans le jeu
des surfaces sculptees, ce meme souci dans
les nuances du polissage des chairs ou des
details capillaires (cf. les sourcils ä Geneve) et
ce management de flous sur les angles tels que
la bordure des paupieres et l'angle des levres
(par ailleurs aussi entrouvertes) 7.

C'est done apres 45, plutot au tout debut du
second triumvirat8 que se situent la creation et
l'execution de ce portrait dont je n'ai pas trouve
de replique. Tout en se plagant dans la tradition

des portraits de Sylla, ll presente des carac-
teres typiques des premiers portraits de Cesar.
En outre, par sa facture ll trahit une main
grecque travaillant dans un atelier romain.

1 Cf zanker, Zur Reception, pp 587-592
2 Sylla, ne en 138, consul en 88 (sac d'Athenes en 86),

impose sa dictature de 82 a 80 II se retire alors et meurt en
78 av J -C On a recherche son effigie, attestee sur des

monnaies posthumes, dans plusieurs ronde-bosses, sans
arriver a en identifier une avec certitude Cf r herbig,

Würzburger Jabrb 1, 1946, pp 108-no, pi 1 4 et b

Schweitzer, ibid, pp 258 267, pi 56 I e portrait de
Chieti Inv 4488 provenant d'Alba Fucens, cf f deuscher,
F DE RUYT, s DFALET, J MERTENS, L'Allt CldSS 24, 1955,
pp 114 115, pi 46,1, represente en tout cas un de ses

contemporains et ll nous servira de point de comparaison
5 Cesar, ne entre 102 et 100, assassme en 44, participe en

60 au premier triumvirat, est consul en 59 On salt par les

textes qu'il existait des portraits de lui en tout cas des 48

av J -C II existe, d'autre part, des emissions monetaires
posthumes Cf EAA, p 522 et bibliographic dans u w
Hiesinger, ANRW, I, 4, p 824 la Serie des premiers
portraits en ronde-bosse que nous connaissions, et dont le

type est tres probablement cree encore de son vi\ant
(vers 45-44?), est basee sur la tete de Tusculum, conservee
a Turin, M Antiquites (anc au chateau d'Aglie), cf
fl johansen, Analecta Romana Instituti Dantct, 4, 1967
(PP 7-68), pp 34 35, pi 16

4 Pour le traitement de la chevelure, ll ne reste pour ainsi
dire que le negatif de ces longues meches, la crete ay ant ete
abrasee sauf sur le front et les cotes Dans l'etat actuel ll
ressemble a celui de la tete du M N Thermes, provenant
d'Ostie, plus tardive pour le traitement des chairs, cf Rome,
M N Thermes 789, Inv 353, cf Helbig 4, III, n° 2299 et

felletti maj, n° 72
5 Pour les portraits cesariens tres proches de celui du

dictateur, cf encore j et j ch balty, Scripta arcbeologica
Gromngana, 6, 1976, pp 46-61 (plus bibliographic)

6 Delos, Musee Inv A 2912, cf c michalowski, Exploration

arch de Delos, 13, Paris, 1932, pp 11 15, fig 6 et
pi 10 ii, g hafner, Spathellenistische Bildnisplastik, Berlin,
1954, MR 5, pp 32 33

7 Cf en comparaison la tete romaine contemporaine
conservee a Rome, P Conservateurs, Braccio Nuovo Inv
2409, cf Helbig4, II, n° 1612, pp 416-417, cf \essberg,
Studien, pi 75, 3-4

8
43-32 av J C cf en comparaison les portraits

posthumes de Cesar type Chiaramonti, cf Rome, Vatican,
M Chiaramonti 107, cf Helbig4, I, n° 158, p 120 et

fl johansen, op cit pp 20, 25, pi i Ce type est cree en
plein second triumvirat

3. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 13180

Tete masculine provenant d'un relief, acquise
en 1929
Provenance indiquee: Anzio
Hauteur totale: 27 cm; hauteur de la tete:
23,2 cm, largeur maximale: 23,3 cm.

Marbre «grege» ä grain fin et dense. Le sommet
de la tete est scie. Les meches sur le front, la pointe
du nez, le bord des oreilles, le cou et le sommet de

l'occiput sont brises. Trois felures, provoquees par
l'enfoncement d'un tenon de fer plante sur le sommet

du bloc, divisent le marbre sur l'arriere de
la tete et des deux cotes du front. Quelques ebre-
chures marquent le cote droit. L'arriere est epan-
nele. Les surfaces ne sont pas polies.

Bibliographie w dfonna, Genava, 8, 1930, p 6 et
pp 78-79, fig 1-2, id, Genava, 9, 1931, p 144, n° 14,
II VON heintze, Romische Kunst, Stuttgart, 1969, n° 162,
p 172, fig 162,1 racz, Antikes Erbe, Zurich, 1965, n° 122,
dai, Rome, Neg 1938 914
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Cette tete faisait sans doute partie d'un relief.
La tres forte epaisseur du cöte gauche sur
l'arriere et sa barette en creux, ainsi que les
traces d'une surface d'arrachement de la nuque
a l'occiput, en temoignent. D'autre part, la
relative etroitesse de cette surface 1 et la grande
epaisseur du cou montrent qu'il s'agissait, plus
precisement, d'un haut relief representant un
personnage ä mi-corps ou plutot en pieds 2, a

la tete legerement tournee sur la gauche,
comme l'attestent la tension des muscles du
cou, l'assymetrie de la face et la chevelure,
travaillee plus loin sur la nuque du cote droit.

Par son t)pe, son style heurte et sa qualite
d'execution cette sculpture se place dans la

lignee du relief de la Via Statilia 3, tout en

marquant une evolution tres nette par rapport
a celui-ci 4. En effet, le portrait venste 5 de
Geneve illustre l'un des derniers Stades du
«Schnittstil'» 6 et de la conception reallste des
surfaces que nous trouvons dejä au debut du
Ier siecle av. J -C. Pourtant, par sa composition
et sa conception de la representation de

l'homme mür, aux traits durcis, par le choix
meme du modele «vieux romain», allies au
traitement et ä la coherence des formes, ll doit
se placer apres les portraits en ronde-bosse
d'Agnppa 7. On salt par ailleurs que ce choix
est plus particulier a la «Mittelschicht» pour les

reliefs funeraires pre-augusteens et augus-
teens 8. Parmi ces derniers le portrait de

Sulpicius sur la stele des Furia 9 est ä ce titre
specialement comparable a notre portrait
L'execution de la chevelure est la meme (en
plus rude). Les surfaces des chairs, traitees en
grands plans, sont elles aussi comparables. En
revanche, par rapport a ces trois pieces, la tete
de la stele claudienne d'Ostie (l'un des derniers
representants du «Schnittstil») IO presente une
amorce de classicisme, apparente dans l'apla-
tissement des rides sur la glabelle, l'amincisse-
ment du bourrelet des sourcils (reduits ä un
mince filet), le rendu du nez et le modele de

la bouche. En outre, en plus d'un traitement
moins differencie des surfaces, la tete d'Ostie
presente une coiffure d'influence claudienne.

Le portrait de Geneve se situe done au dernier

quart du Ier siecle av. J.-C. II est un pro-
duit caractenstique de la tendance «dure»

(«altromisch» II de Schweitzer) courante

dans les reliefs pre-augusteens et augusteens.
II represente un personnage de la «Mittelschicht»

romaine 11 du milieu de la penode
augusteenne

1 C'est le seul element archeologique interne vu la
carence totale d'autres indications (de lieu, de niveau,

2 Un relief du type de celui de la villa Tittoni a Manziana
(cf la tete de Geneve, n° 4, note 10) ne semble pas pouvoir
convenir pour une restitution du relief auquel appartenait
la tete de Geneve, celle ci est, en effet, travaillee aussi
sur la calotte En outre, vu sa saillie, ll semble preferable
d'envisager plutot un haut relief sans «cadre-fenetre», mais
encore en pied, comme celui de la Via Statilia (debut da
iei siecle av J C ou celui d'Eurysaces (augusteen), bien
qu'ils soient de qualite supeneure Le mi corps ne peut
pourtant etre exclu d'office, puisqu'il se trouve de tels
portraits funeraires meme en ronde-bosse, cf Vatican,
S del Busti, Inv 592, cf Helbig 4, I, n° 199, pp 143 144 et
amelung II, n° 388, pi 65 Cf maintenant D kleiner,
Roman Group Portraiture The funerar) Relief of the Tate
Republic and Earl) Empire, New York/Londres, 1977, n° 30,
fig 30, pour le relief de la Via Appia Pour un cadre fenetre
reduit a l'arriere-plan (qui pourrait eventuellement convenir
pour la tete de Geneve), cf ibid n° 34

3 Rome, P Conservateurs, Braccio Nuovo, Inv 2142,
cf Helbig 4, II, n° 1631, p 427 Cf d kleiner, op cit n°n

4 Par rapport au portrait d'homme de la Via Statilia, le
nombre des rides decoupant les surfaces a ete reduit et le
modele intervient plus fortement Par contre, les modulations

subtiles dans le rendu du menton, et le bourrelet cree
par le froncement des sourcils ont disparu et cedent le pas
a des formes nettes, dures et meme parfois seches Des
details naturalistes, telle la figuration des veines temporales,
apparaissent Enfin, le modele des passages d'une surface
a l'autre denote un effort de restructurer formes et plans
dans un tout coherent D'autre part, si les meches de la
chevelure sont encore fortement separees au burin sur la

tete de Geneve, les sillons sont toutefois repris, adoucis et
arrondis par le modele

5 Cf la definition de r hinks, reprise par j d brecken-
ridge dans ANRW, I, 4, p 843 En opposition complete
au «realisme psychologique» rattache au portrait hellenisti
que, on decrit par addition de details l'apparence exterieure
sans essayer d'en retracer la physionomie Interieure,
«spirituelle» (cf p zanker, Zur Reception, p 593)

6 Cf p zanker, op cit pp 592-593 {«Schnittstil» repu-
blicain (usqu'au triumvirat) et p 595 (augusteen)

I 64-12 av J C cf fl johansen, Analecta Romana

Instituti Danici, 6, 1971, pp 17 47 Cf par exemple, la tete
de Paris, M Louvre, n° 1208, cf ibid fig 8 (copie
claudienne du type Gabn)

8 Cf p zanker, op cit pp 587, 592-596, 603
9 Cf Vatican, M Profano Inv 10464, Helbig 4,1, n° 1139,

p 818, cf vessberg, Studien, pi 39, 2 et p zanker, op cit,
p 597 (noter sa qualite inferieure par rapport a Geneve)
Cf D KLEINER, Op Cit n° 89 et fig II

10 Ostie, Musee Inv 15, cf calza, Ostia, n° 48 («tibe-
riana»), deja claudienne par sa chevelure

II La «Obermittelschicht» etant representee, par exemple,

par Eurysaces, cf supra, n 1
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4. PORTRAIT DE FEMME
Inv. MF 1341

Tete de femme voilee, collection W. Fol, 1872
Hauteur totale1 45 cm; hauteur de la tete sans
voile* 22,6 cm, largeur maximale 21 cm.

Marbre blanc, a grain fin, homogene. La
surface presente des concretions beige jaunätre. La
pointe du nez est restauree. La partie inferieure du
voile, la bordure et le haut de l'oreille droite sont
detruits. Des ebrechures marquent la glabelle, la
pommette droite et le bord du col sur la droite
Quelques eraflures apparaissent sur le cou, le

visage, la chevelure et le volle. Le col est travaille
pour etre insere II est taille sur l'arnere en forme
de «spatule» '. Des traces d'attache du voile } sont
encore visibles. L'epannelage du bas du volle et
de la nuque est moderne

Bibliographie EA, n° 1899-1900, h busch, g
Edelmann, Romische Kunst, Frankfurt am Main, 1968 (.Monumente
alter Kulturen), w deonna, Nos Anciens, 9, 1909, p 26,
fig 25, id Catalogue MAH, Geneve, 1924, pp iio-m,
n° 135, w fol, Musee Fol, Catalogue descriptif I, Geneve,
1874, pp 292-293, n° 1341, 1 racz, Antikes Erbe, Zurich,
1965, n° 136 2

Par la forme de sa coiffure aux cheveux
gonfles, rassembles en un petit chignon sur le
sommet de l'occiput et par l'aspect dur et
masculin de ses traits 3, ce portrait de femme
n'est pas sans rappeler Part republicain. Son
style, pourtant, le classe parmi les tetes de

l'epoque augusteenne moyenne. En effet,
malgre la presence du tutulus, tres simplifie 4,
la chevelure aux meches traitees en pans coupes

et aux cheveux incises sur le haut du front,
et le traitement du visage et du cou par plans
definis s'additionnant (front-yeux-nez-joues-
levres-mentons) evoquent deja les portraits de
Livie 5, surtout dans les copies tardives.

Le portrait augusto-tibenen de Copen-
hague 6, par exemple, presente un meme rendu
des details anatomiques 7. Par contre, ll tend
au classicisme et ä l'idealisation des traits
feminins 8 et temoigne d'une plus grande
evolution par rapport au portrait d'inconnue
de Geneve.

D'autre part, celui-ci se rapproche par sa

typologie et sa facture de la sculpture funeraire
du milieu ä la fin de l'epoque augusteenne.

Dans ces reliefs la generalisation des traits et,
pour les femmes, l'aspect masculin du visage
sont des elements courants Les reliefs augus-
teens du M. N. des Thermes 9 et de Manziana 10

et la tete de Geneve presentent tous une faible
structuration osseuse, une meme departition
des parties charnues, qui ne semblent pas
definies par l'infrastructure, ni liees ä celle-ci.
En outre, le rendu de la chair des joues et du
cou constituent un parallele tres etroit entre
ces pieces (alors qu'il les eloignait du portrait
imperial). En effet, on retrouve dans les reliefs
et la tete de Geneve non seulement ce carac-
tere additif de la sculpture du visage, mais aussi
la meme execution dans la finition des surfaces
et le meme modele des depressions profondes.

La tete de Geneve se situe done dans la
deuxieme moitie de l'epoque augusteenne. Elle
se place dans les portraits de niveau moyen 11

de la «Mittelschicht» augusteenne 12 Elle se

trouvait inseree *3 dans un buste ou une statue.
Sa fonction devait etre celle d'une effigie
funeraire hononfique.

1 I a taille du col et sa decoupe en «spatule» peuvent
etonner a premieie vue Pouttant, le fait de pouvoir depla-
cer la tete ainsi que le desequihbre entre sa masse et la

petitesse du col ne sont pas inconnus dans l'antiquite, cf
par exemple, calza, Ostia, n° 20, pi 13, presentant une
base legerement plus large

2 Sous le numero «9164»
3 Cf introduction, pp 2 3

4 Ce type de coiffure provient de l'hellenistique tardif, cf
w TRiLLMiCH, Abb Ak Wiss Güttingen, Phil Hist Kl,
III, n° 99, Gottingen, 1976, note 125, p 38 (plus bibliogra-
phie) 11 apparait dans le portrait romain des le Ier siecle

av J -C cf Rome, P Conservateurs, Braccio Nuovo,
Inv 2176, cf ibid note 126, pi 10 et Heibig 4, II, n° 1607
Les tetes du Vatican, Chiaramonti Inv 1418 et du P

Conservateurs, Braccio Nucvo, Inv 2192, cf w trillmich,
op cit pi 16, 1 4 et 17, 1 4, presentent deux vanantes de

cette coiffure au debut de l'epoque augusteenne I a tete
M N Thermes Inv 124493, cf felleti maj, n° 82, p 52,
et celle de la femme d'Eurysaces aujourd'hui disparue, cf
p c rossetto, I Monumenti Romani, 5, Rome, 1973, pi 2,2
et 24,2, sont pleinement augusteennes II faut noter, en

outre, pour cette derniere periode que 1'on connait une
forme de nodus inacheve sur l'avant du front qui ressemble

au gonflement anterieur de la coiffure de la tete de Geneve
Cf Rome, relief de la villa Wolkonsky, cf p zanker,
Jdl, 90, 1975, fig 2 et 30 et Rome, M N Thermes, cloitre,
Inv 196632, provenant de la via Appia, cf vessberg,
Studien,pi 41,1 NB La stele d'Eurysaces et celle des Thermes
sont en marbre Cf maintenant d kleiner, Roman Group
Portraiture The funerarj Reliefs of the Late Republic and
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Early Empire, New York, Londres, 1977, pour la note 7,
a propos d'Eurysaces, cf n° 2 et fig 12, a-b, a propos de la
villa Wolkonsky, cf n° 92 et fig 92 a, c, e, f et a propos
du relief des Thermes, cf n° 8o, fig 80 a-c

5 Cf w h gross, Abh Ak Wiss Gottingen, Phil Hist
Kl, III, n° 52, Gottingen, 1962

6 Copenhague NCG 615, Inv 1444 prcvenant du Fayoum,
datee de 4-14 apr J-C parw. h gross, op «/,n°52,pl 16,

p 106 et v poulsen, I, n° 34, pp 65-71, type frequemment
utilise avec un voile, cf ibid p 65

1 Cf 1'arete formant l'arcade sourcihere, la bände de
marbre taillee a pan coupe pour les paupieres, la bordure

ourlee de celles-ci, le traitement du nez, 1'incision super-
ficielle des rides du cou

8 Cf les parties charnues
9 Cf note 4 (cf vessberg, Studien, p 208 «Zeit des

Triumvirats»)
10 Manziana, Villa G Titoni, cf Bull Com 69, 1941,

PP 8-9
11 De moyens financiers inferieurs, entretenant done des

sculpteurs generalement inferieurs a ceux dont disposaient
les grands parvenus, tel Eurysaces

12 Cf p zanker, Zur Reception, pp 587, 592 596
'3 Cf note 1

5. PORTRAIT D'AUGUSTE
Inv. 9164

Tete masculine, provenant de Tarente. Acquise
en 1923.
Hauteur totale: 39 cm; hauteur de la tete:
24,5 cm; largeur maximale: 21,2 cm.

Marbre blanc, ä grain moyen, homogene. Des
depots brunätres tachent la face, les cheveux et le
cou sur le cote gauche. Une meche anteneure, la
pointe du nez et la bordure des oreilles sont cas-
sees, ainsi que la paupiere gauche. Deux entailles
marquent la joue droite. La chevelure est traitee
au ciseau sur le devant et sur les cotes jusqu'au
niveau du rocher, puis, en bordure, les cheveux
sont esquisses. L'arriere est demeure epannele,
plus grossierement sur le cote droit et la nuque. Le
visage est poll et traite avec une certaine froideur
Le col est travaille pour etre insere.

Bibliographie w deonna, Mon Piot, 27, 1924, pp 92-
93, fig 2-3, id Catalogue MAH, Geneve, 1924, pp 89-92,
n° 124, fig 124, id, ibid 1928, p 46, n° 25, id ibid 1930,
p 51, n° 25, fig 44, id ibid, 1934, p 47, n° 25, id AJA,
30, 1926, p 126, note 8, id, GBA, 1926, pp 180-181,
id ,Genava, 2, 1924, p 51 et fig pp 74-75, id, ibid, 9,

1931, p 112, id, ibid, 19, 1941, p 167, fig 53, fl
johansen, Studia Romana in honorem Petri Krarup septuage-

narn, Odense University Press, 1976, p 55 et p 57, note 36,
1 MONTiNi, II ritratto di Augusto, Civilta romana, 5, Rome,
1938, pp 42 et 89, n° 41, 1 racz, Antikes Erbe, Zurich,
1965, n° 123, Le Musee d'art et d'histoire de Geneve, 1910-1960,
Geneve, i960, p 22, n° 14, fig 14, Sculpture antique, Guides

illustres, MAH, 4, Geneve, 1957, p 21

Ce portrait se rattache ä 1'iconographie
d'Auguste :, mais presente bien des aspects
deconcertants. En effet, tant son style que ses

caracteres physionomiques ne permettent pas
de 1'inserer dans Tun ou Lautre des types 2 que
Ton a defini pour les portraits de l'empereur 3.

Premierement, le visage est plus long et plus
effile que chez ceux-ci. Ensuite, 1'idealisation
des traits, l'arrangement de la frange et la
forme plutot rectangulaire du bas du visage
pourraient rapprocher notre portrait du type
Prima Porta. Mais, ä l'examen, le traitement
froid, totalement ideal du visage (trop allonge
malgre son aspect geometnque) et la distance
qu'll marque face a l'individu represente l'en
detachent. La repartition de la frange, si eile
s'en inspire trait pour trait pour le cote gauche,

presente, d'autre part, sur la droite un
arrangement tout different avec ses cinq me-
ches etroites et raides, recourbees sur la gauche

dans leur extremite. Ne serait-ce leur rai-
deur, elles pourraient evoquer eventuellement
la tete de Baltimore et davantage encore celle
de Florence, du type Actmm 5. La tete de
Geneve se rapproche d'ailleurs de celle-ci par
l'effilement du bas du visage. Elle se rattache
en outre ä ce type par la relative elongation du

cou, mais ^interpretation des traits et la masse
desordonnee de la coiffure en meches pei-
gnees dans toutes les directions n'est pas
comparable. Enfin, si Ton retrouve dans le

type Forbes6 des meches laterales peignees
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vers l'avant, leur disposition et l'arrangement
de la coiffure ne correspondent en rien.

A cet eclectisme typologique viennent
s'ajouter des details techniques. En effet, si

pour les traits et le style du visage, la tete
d'Otricoli 7, par exemple, a pu inspirer de loin
celle de Geneve, en revanche dans aucun des

portraits antiques ne se retrouve cette durete
dans le rendu des traits, meme s'ils sont
idealises. D'autre part, la chevelure presente
un traitement presque mecanique, mais aussi

accompagne de curieux changements: les
meches du front sont relativement souples
par rapport ä Celles du cräne, anguleuses et
seches et aux incisions raides des favoris. Le
rendu de ces meches, presque carrees, etagees
en «culture chinoise», traitees en aplats et
apparemment sans racine ni pointe ne se

retrouvent pas ailleurs, meme si le type des
meches etagees est connu par les portraits
antiques d'Auguste 8. En outre, la tete de
Geneve comporte des favoris rendus par de

profondes incisions. Si les portraits de l'em-
pereur presentent parfois ce type de meches
a meme les joues, la formulation en est gene-
ralement differente. Ce type de griffe ne peut
se comparer qu'aux portraits de Samos et de
Paris 9 mais sur le notre les meches sont figu-
rees comme inversees, incisees en pointes
effilees dans le haut, larges et plates en has.

Enfin, si la forme inegale de la decoupe du
col, plus etroit sur la droite, existe dans l'an-
tiquite IO, par contre une telle forme en pointe
ne se rencontre ni dans les portraits de l'anti-
quite ou de l'epoque moderne, ni dans les

retailles de la Renaissance, pour lesquelles on
adopte systematiquement une forme plus
arrondie.

On sait qu'il existe des le debut de notre
siecle des «fabriques» de pieces «augusteennes»
qui travaillent ä partir des annees vingt en

tout cas, pour la propagande de l'ideologie
imperialiste, basee precisement sur les conceptions

augusteennes du monde. Toutefois le

Musee m'a communique recemment que des

depots, concretions tres denses, formaient
une croüte dure ä la surface du marbre. Elle a

ete enlevee partiellement, il y a trois ans, par
le restaurateur du Musee, conformement au

plan de restauration des sculptures romaines.

L'existence d'un tel depot porte done a

nuancer le resultat de l'investigation stylisti-
que. Cela ne permet cependant pas de conclure
de fa^on certaine ä l'antiquite de la sculpture,
la nature meme de ces concretions n'etant pas
connue. De meme, ce serait par une analyse
chimique, biologique et petrographique des

depots subsistants et des sequelles qu'ils ont
laissees, que Ton pourrait determiner l'even-
tuelle modernite de cette ceuvre, qui reste
discutable II peut seulement etre etabli
que le portrait fini n'a pas sejourne longtemps
ä l'exterieur lz.

' Ne cn 63 av. J.-C., mort cn 14 apr. J.-C., u hausmann,
ANRW II, Zur I)pologie und Ideologie des Augustus-Portrats
(a paraitrc). o. brlndll, Ikonographie des Kaisers Augustus,
München, 1931. 1. montini, II ritratto di Angusto, Civilta
romana, 5, Rome, 1938. Cf. aussi, v. poulsen, I, pp. 20-31.

2 Les types principaux d'Auguste empereur sont
A: type Actmm, cf. p. banker, Studien ^1/ den Augustus

Portrats, I, Der Actutm-1 )pus, Ab. Ak. Wiss. Gottingen,
Phil. Hist. Kl., n° 85, Gottingen, 1973 /anker), exemple.
tete de Florence, M. des Offices Inv. 1914 76, cf. /anker,
pi. 4-6a.

B type Prima Porta, cf a. kahler, Die Augustus-Statue
von Prima Porta, Cologne, 1959 et w. h. gross, Zum Augustus
von Prima Porta, Nachrichten der Akademie der Wissenschaften

in Gottingen, Phil. Hist. Kl., Gottingen, 1959, pp. 143-167
et zanker, pp. 44-46, exemple tete de Rome, M. Vatican,
Braccio Nuovo, 14 Inv. 2290, cf. zanker, pl 33a.

C' type Forbes, cf. G. uafner, Spathellenistische Bildnis-
plastik, Versuch einer Landschaftlichen Gliederung, Berlin,
1954, pp. 89-92, exemple Boston, Museum ot fine Arts,
n° 06.1873, cf. C. c. vermeule, Greek, Etruscan and Roman

Art, Boston, 1963, n° 215a et e. buschor, Das hellenistische

Bildnis, Munich, 1971, n° 353, pp. 60, 99, fig 80.
' Bon nombre de portraits antiques presentent des carac-

teristiques provenant d'un melange de types, cf. par exemple

zanker, pp. 27-32, mais aucun n'est aussi eclectique
4 Baltimore, Walters Art Gallery, cf zanker, pl. 34a
' Florence, cf. note 2 A, cf. zanker, n° 2, pp. 14-15 et

40, pl. 5, cf. aussi la tete du M. de Tyndaris appartenant ä

ce type pour la stylisation de sa coiffure, cf zanker, pp. 27-
28, pl. 21a.

6 Boston, cf. note 2 C.
t Rome, M. Vatican, S. Croce Greca Inv. 181, cf Heibig 4,

I, n° 19 et a. kahler, op. cit., pl. 24,1, 25,1 et 27,1.
8 Ce type de meches en etages existe en effet dans les

portraits d'Auguste, mais comprend alors une forme «naturelle»

avec la meche generalement effilee sur le cöte D'autre part,
l'aspect de plans etages en «culture en terrasses» ne se

retrouve pas dans ceux-ci, cf. p ex la tete tardive de

Rome, M. Capitole, S. Imp. Inv. 413, cf Heibig4, II,
n° 1278 et zanker, pl. 27.

9 Cf. b. freyer-schauenburg, Monumentum Ghiloniense,

Kieler Festschrift fur E. Burck, Amsterdam, 1975, pp. 1-8,

pl. 1-2 (griffe aussi sur la joue droite) et M. Louvre, M.A.
1251, cf. zanker, n° 14, pp. 24-25, pl. 20.
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10 Cf la tete de la statue de Via I abicana, M N Thermes

413, Inv 56230, cf Helbig 4, III, n° 2300, zanker, p 44
et A kahler, op cit pi 24,3

11 Pour un nouveau type d'analyses dans la recherche des

provenances, cf h craig et \ craig, Science, 176, 1972,
pp 401 403 (carrieres de l'epoque classique) Pour les depots
organiques et leurs sequelles, cf h jucker, Mus Helv 22,
1965, pp 117-124 et id Mus Helv, 24, 1967, pp 114 119

12 Un sejour prolonge a Pair libre aurait modifie l'aspect
de la patine Pour les effets de Pair et de l'eau sur les mar-
bres, cf La conserva^ione delle sculture all'aperto, Atti del con-

vegno internationale di studi, Bologne, 1971 et en particuher
la definition de la patine donnee par k hempel et a bar-
bacci, p 124

D'autres points restent obscurs dans l'eventualite d'un
sepur dans l'eau ou dans la terre Tout d'abord, la partie
fraiche du marbre, formant une tache blanche tres pone

tuelle au niveau de la tempe gauche, est insolite par sa

presence au milieu d'une surface plane qui devrait en pnn
cipe se modifier dans sa totalite, en tout cas pour la patine
A ce point on peut noter que l'aspect )aune de la surface
a pu etre obtenu par un traitement a la cire Deuxiemement,
les deux balafres de la joue droite sont difficilement impu
tables a un coup de pioche malheureux, ceux ci faisant
generalement sauter le marbre par «ecailles» quand l'entaille
est peu profonde et par eclatement d'une plus grande super-
ficie lorsqu'ils entament aussi profondement la surface
Enfin, les taches circulaires marquant le cote gauche pour-
raient constituer les traces d'un depot organique du a la
croissance d'un certain type de lichen se developpant en
rond, qui laisse des griffures dans le marbre Or, l'aspect
lisse des parties marquees de ces taches evoque plutot le

travail de vieillissement artificiel par projection d'acide

6. PORTRAIT DE CAIUS CfiSAR

Inv. 8935

Tete de gargon, acquise en 1919 par le Musee,
par legs de M E. Sarasin. Provenance lncon-
nue U
Hauteur totale- 32,8 cm, hauteur de la tete:
21,4 cm, largeur maximale- 17,2 cm.

Marbre blanc grisätre, a grain fin, tres homo-
gene. Une fine veine gnse parcourt le cou et le bas
du visage. Une tache violette s'etend sur le cote
droit, le cou et la face La partie gauche de l'epaule
est recollee ainsi que le pavilion de l'oreille droite
et le lobe de l'oreille gauche. La pointe du nez est
cassee. Le sommet du crane, le cou et la pommette
droite sont erafles. Le col est travaille pour etre
insere Le poll minutieux de cette tete lui confere
un aspect de porcelaine accentue par un passage
dans l'acide.

Bibliographie Le Musee d'art et d'histoire de Geneve,

1910-1960, Geneve, i960, n° 15, p 22, fig 15, alinari,
1935, 47056, EA, 1926-1927, bernouilli, RIk, II, p 396,
F. CHAMOUX, BCH, 14, 1950, pp 253, 256-257, fig 4,
L CURTIUS, Mdl, I, 1948, P 69, pi 19-20, W DEONNA,
Nos Anciens, 9, 1909, p 21, id Catalogue MAH, Geneve,
1924, n° 125, p 92, id, Mon Piot, 27, 1924, pp 90-92,
fig 2-3, id Genava, 9, 1931, p 113, id, Geneva, 11, 1933,
p 50, pi 4, id Genava, 18, 1940, p 100, id Genava, 19,
1941, p 180, fig 94, e esperandieu, Ree Gen 9, n° 6793,
p. 137» L- fabbrini, Rend C Line 1955, ser 7, vol 10,
fasc 7-10, pp 476, 486, f p Johnson, AJA, 30, 1926,

p 171, fig 8,h juckf.r, Catalogue de ['exposition au Kunsthaus
de Zurich, 1953, n° 33, pp 23-24, z kiss, p 48 et p 51,
fig. 88-89, F poulsen, Romische Privatportrats, p 40, pi. 39,
id, Sculptures antiques des Musees des provinces espagnoles,

Copenhague, 1933, p 46, 1 racz, Antikes Erbe, Zurich,
1965, n° 124, b Schweitzer, Antiken in Ostpreussischen
Privatbesitz, Schrijten der Konigsberger Gelehrten Gesellschaft,
Geisteswissenschaftliche Klasse, 6, 1929, p 183 Schweitzer),

e strong, Roma Antica (Ars Una), p 167, fig 247,
j thimme, AA, i960, col 50-51, notes 9 et 20, p zanker,
Studien zH den Augustus Portrats, I, Der Actium-T)pus,
Ab Ak Wiss Gottingen, Phil Hist Kl, n° 85, Gottingen,
1973 zanker), p 50, note 38 Voir encore tout recem
ment kl fittschen, Katalog der antiken Skulpturen im Schloss
Erbach (Archäologische Forschung, vol 3), Berlin, 1977, p 40

Ce portrait fait partie des effigies des fils
d'Agnppa 2 qui sont generalement reconnus
dans les statues 135 (C 135) et 136 (C 136)
trouvees dans la basilique de Cormthe 3. En
principe C 135 represente Lucius et C 136
Caius 4, mais toutes deux sont sculptees sous
l'influence des portraits d'Auguste 5 et se
ressemblent sur bien des points comme la
physionomie generale et la disposition du nez
et des yeux. Outre la chevelure qui les distingue,

il existe encore quelques differences pour
le visage. En effet, par rapport a C 135 6, C 136
presente un visage plus allonge et mieux defini
(cf. le bas en forme de trapeze) et une boite
cranienne plus large et plus arrondie sur le
haut. En outre les chairs y sont plus fermes,
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V*"

Fig 6 Caius Cesar Berlin, collection Horn

les traits plus mürs et la bouche horizontale.
Ce sont ces caracteres physionomiques qu'on
retrouve dans le portrait de Geneve.

La chevelure sur C 135 est divisee sur le
front en trois secteurs presque egaux de trois
meches 7. En revanche, la tete C 136 est coiffee
en deux etages de meches identiques divises
chacun en trois secteurs tres irreguliers: deux
meches peignees vers la tempe droite, puis
deux meches recourbees vers le centre et deux
vers la droite, ces quatre dernieres formant
une pince, et ensuite quatre ä cinq meches

peignees vers la gauche (la premiere formant
une fourche ouverte avec la derniere du

Fig 7 Caius Cesar Berlin, collection Horn

groupe precedent, fourche situee au-dessus
de l'angle interne de l'arcade sourciliere
droite). A nouveau le portrait de Geneve
presente les memes caracteristiques que C 136.
II faut done le rattacher ä Caius 8 par sa phy-
sionomie et sa t)pologie capillaire.

On a, d'autre part, groupe autour de C 136
de nombreuses sculptures dont certaines sont
tres proches de notre piece (G), que ce soit
pour le choix de l'äge (vers 10-15 ans) ou pour
celui du prototype 9 Des recentes listes qui
ont ete dressees 10 je ne retiendrai pourtant
pour repliques d'un meme prototype de Caius

que les exemplaires suivants:
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Fig 8 Caius Cesar New York, Metropolitan Museum,
lnv ii 197

Fig. 9 Caius Cesar New York, Metropolitan Museum,
lnv 11 197

A) vers 8-10 ans:
Rome, Marche des antiquites, cf. L. Cur-
tius, Aldi, I, 1948, pi. 27, (Kiss, fig. 138-
T39)-

B) vers 10-15 ans:

1. Berlin, Collection Horn, cf. note 11.

(Kiss, fig. 93) (fig. 6-7).
2. Geneve, MAH lnv. 8935.
3. New York, Metropolitan Museum,

lnv. 11.197, (Kiss, fig. 90-91)11 (fig. 8-9).

La tete de Turin, Musee national d'archeo-
logie (Kiss, fig. 427-428) est une Variante de
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ce type par ses meches plus longues et moins
recourbees et par le fait que Caius y est plus
age.

Pour ce type les tetes de Geneve, de Berlin
et de New York forment un groupe extreme-
ment homogene. Si le visage et les proportions
de la tete amencaine sont plus larges, pour les

deux autres elles sont identiques. D'autre part,
la repartition des meches, leur nombre et leur
direction correspondent exactement.

L'authenticite de cette sene a souvent ete

remise en question, comme cela est si fre-

quemment le cas surtout pour les portraits
de cette penode I2. Or ii est vrai que la tete



du Metropolitan Museum, malgre ses proportions

differentes et sans tenir compte de la

reprise meche ä meche et trait pour trait des

details des deux autres, presente un traitement
de la chevelure et du visage bien eloigne qui
trahit une facture moderne, par ses caracte-

nstiques manienstes, visibles surtout dans le

rendu minutieux mais complexe des lignes,
allie ä une simplicite et une platitude du trait J3.

Elle se distance done des deux autres repliques
et se situe au xixe siecle. Pour les deux autres,
m le caractere de porcelaine de G, ni l'exacti-
tude de la reproduction ne sauraient constituer
des enteres pour rejeter ces pieces dans l'epo-
que moderne *4. Stylistiquement elles sont
aussi proches tant dans le modele tres retenu
que dans l'execution de la chevelure. Comme
celle conservee ä Berlin la tete de Geneve a

ete produite dans un atelier metropolitan^ ä

peu d'ecart du prototype, dans la derniere
decennie du Ier siecle av. J.-C. G.

1 e esperandieu, cf la bibliographie la donne a tort
comme provenant de Vienne (Isere), cf w deonna, Genava,

9> 1931 > P 115
2 Caius Cesar, ne en 20 av J C mort en 4 apr J -C

Lucius Cesar, ne en 17 av J C mort en 2 apr J -C Iis
avaient ete adoptes par Auguste

5 Musee de Corinthe 135, Inv Sio65,cf zanker, pl 35a
et kiss, fig 29-30, M de Corinthe 136, Inv 1080, cf
zanker, pl 35b et kiss, fig 103-104, e Simon, Mainzer
Zettschrift, 58-59, 1963-1964, fig 29-30 donne des vues de
dos de ces statues L'iconographie des deux freres est
basee a) sur C 135 allie a la tete 102 de Thasos (kiss, fig 101-
102), cf en premier lieu f p Johnson, Corinth, 9, 1931,
pp 72-76 et en dernier lieu zanker, p 47 (plus bibliographie)

et b) sur C 136
4 Pour les reserves concernant l'identification de Caius

et de Lucius cf zanker, pp 48-51
5 Sortes de variations sur les types d'Actium et de Prima

Porta (cf zanker, p 47, C 135) I eur ressemblance avec
l'empereur a cause bien des confusions pour l'identification
des portraits d'Auguste et de ses petits-fils (cf par exemple
le groupe d'Auguste du type Vatican-Velies etC i3 5)cf en

dernier lieu les remarques de f krinzinger, AA, 1976,
col 90-101

6 En outre C 135 est traite dans un style beaueoup plus
ideahsant que C 136

7 Sur la droite elles se recourbent vers le centre, les sui-
vantes sont peignees vers la tempe droite (ces dernieres
forment ainsi avec les precedentes une sorte de pince), puis
les trois suivantes sont dingees vers la tempe gauche et

dessinent une fourche ouverte avec les precedentes
8 Deja f p Johnson, AJA, 30, 1926 rapproche G de

C 136 qu'il denomme Lucius
9 Cf depuis F p Johnson, op cit ,p 171, jusqu'a dernie-

rement zanker, pp 50-51 et f krinzinger,«/) cit col 99,
et kl fittschen, op cit dans la bibliographie, p 40

10 Les tetes de Philippes, Cassino, Beynuhnen, Rome
(collection Zen), Split, Parme et Terraccina lemontent a

des prototypes differents En outre, Celles de Wurzburg,
Carthage et Aquilee (cette derniere ressemble physique-
ment a G et C 136, pour les traits du visage) sont plutot a

rapprocher du type adopte par l'Auguste Vatican-Velies
" Berlin, coll horn, cf k a neugebauer, Antiken in

deutschem Privatbesitz, Berlin, 1938, n° 31, pl 16, New York,
Metropolitan Museum, Inv 11 197, cf G m a richter,
Roman Portraits, New York, 1948, n° 32 et cf zanker,
pp 50 51 De)a l curtius, Mdl, 1, 1948, p 70, considere

pourtant Berlin et New York comme des faux
12 J THIMME, AA, i960, Col 49-52, F KRINZIGER, Op Cit

et kl fittschen, Festschrift F Brommer, Mainz-am-Rhein,
1977, pp 93-99 ont montre une fois encore combien la
differenciation entre temoin authentique antique et temoin
moderne base sur un antique peut etre trompeuse et combien

les enteres de valeur sont specieux dans ce domaine
>5 Le traitement lineaire existe dans l'antiquite, cf les

cheveluies deC 135 sur l'arriere, de Split (cf kiss, fig 6869)
et dans un autre genre celle de Pesaro, M Olivieriano Inv
3294 (cf kiss, fig 66 67), mais ll est vigoureux et bien
different de celui de New York Son style, d'autre part, n'est
pas dependant de la durete du materiau (basalte), cf en
comparaison la tete en porphyre de Karlsruhe, cf j thimme,
op cit fig 69

14Cf kl fittschen,«/) cit a la note 12, pl 31,1 (M N
Naples, Caracalla)

15 Force est pourtant de noter qu'un doute subsiste pour
l'authenticite de notre tete En effet, la facture des oreilles
presentc un caractere tres naturaliste par rapport aux autres
tetes Mais rares sont les publications ou l'on trouve des
photographies de dos (cf pourtant a propos d'Auguste
les planches de G hafner, RM, 71, 1964, pp 170 181,
pl 46 et 49) Je n'ai pour ma part pas encore trouve d'antique

assure avec une figuration aussi detaillee du cartilage
de l'oreille qui pourrait peut-etre constituer l'erreur d'un
bon faussaire du xxc siecle
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7. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 19791

Tete masculine de provenance incertaine 1

Acquise en 1962
Hauteur totale: 41 cm, hauteur de la tete
24,1 cm, largeur maximale de la tete 18,4 cm.

Marbre blanc ä fins cnstaux, recouvert d'une
patine jaunätre. Quelques concretions calcaires
noirätres tachentl'arnere de la chevelure et du cou.
Le nez est restaure. Le pavilion de l'oreille droite
et le bord de l'oreille gauche sont bnses Des
ebrechures marquent les sourcils, les tempes, les

pommettes, les cheveux, le col et le bord du buste.
Ce dernier semble avoir ete retaille sur l'arriere
Les surfaces sont finement polies

Bibliographie Genava, n s 11, 1963, p 544

Tout en evoquant encore clairement les

effigies du type «Corbulon» 2, par sa formulation

et par la position de la tete, ce portrait se

rapproche de ceux des auriges 3 et particuhe-
rement des tetes Inv. 290 et 281 du Musee des
Thermes 4. D'autre part, ll est tres voisin des

portraits de «C. Lucius Storax» 5 par sa

conception, son style et sa facture. II lui
correspond en outre pour la silhouette encore
claudienne de son buste 6.

Ensuite, par la formulation tibero-clau-
dienne de sa coiffure et par sa frange creusee
de profonds sillons paralleles, ll se place dans
la serie des portraits allant de Drusus le Jeune 7

ä Neron, fils de Germanicus 8. Par rapport au

portrait de Drusus, ll presente exactement le

meme travail de la frange aux meches separees
profondement et dans la meme direction (sauf
pour le cote droit) De plus la structuration
du front par l'arete des arcades sourcilieres
est la meme; le rendu des paupieres proche,
notamment celui de la bordure de la paupiere
supeneure. En revanche, le traitement des

chairs (plus module a Geneve), le decroche-
ment au-dessus de la glabelle, les formes
adoucies des angles denotent un progres sty-
listique que l'on retrouve dans les portraits
du Neron de Fulda (cf. note 8). Celui-ci
presente en outre un rendu lllusionniste de la
chevelure encore absent ä Syracuse, mais plus

pousse qu'a Geneve. Par contre, ll comporte
ces memes zones d'ombre, accentuees dans les
angles internes des arcades sourcilieres, que
sur la tete de Geneve; le meme traitement de
l'oeil pour les paupieres supeneures et infe-
neures ainsi que pour le canal lacrimal et enfin
le meme rendu d'aspect plus souple et un gon-
flement des parties charnues identique. Pour-
tant la frange ne presente pas de sillons paralleles

comme ä Geneve et a Syracuse.
Si les portraits de Neron, fils d'Agnppa,

offrent pour leur part une similitude par la
presence des sillons dans la frange, ceux-ci ne
comportent cependant pas ce caractere de
parallelisme et cet arret en butee arrondie
dans le haut En effet, lis sont executes en
triangle tres pointu dans le haut.

Le portrait d'inconnu de Geneve se place
done avant les representations tardives de
l'empereur Neron et celle de l'aunge du
M. N. des Thermes Inv. 290, qui propose un
regroupement de ces deux mameres de separer
les meches du front. II doit done se placer
entre 25 et 35 apr. J.-C. Par sa perfection dans
le rendu des yeux, de la mobihte des surfaces
et de la chevelure, ll se classe parmi les
creations metropolitaines de haut niveau. II devait
certainement exister d'autres exemplaires de
cette tete.

1 Cette sculpture semblerait avoir fait partie de la collection

Somzee Je n'en ai pas retrouve trace dans les catalogues

2 Cf e schmidt, Romerbtldmsse vom Ausgang der Republik,
Berliner Winckelmannsprogramm, 1944, pp 15-26 et h jucker,
Apollo, 1976, pp 350-357 Exemple Rome, P Conserva-
teurs, Museo Nuovo, Inv 561, cf Heibig 4, II, n° 1746 et
h jucker, op cit fig 6-7 Cf aussi pour le rapport physio-
nomique general le «Caton» du M de Rabat (buste en
bronze), cf ibid fig 12-13

5 Cf felletti maj, n° Ii5, 126 130, provenant de la

maison d'Hercules eubans et j et j ch balty, L'Ant class

35, 1966, p 538 et note 49
4Cf FELLETI MAJ, n° I28-I29
' Autrefois Rome, M N Thermes Inv 34217, mainte-

nant au M de Chieti, cf a giuliano, Studi Miscellanet, 10,
Rome, 1966, pp 100-102, pl 47-48, fig 121-125, d'epoque
claudienne, cf ibid, p 102 «entre 41 et 51 apr J-C » Le
buste de «Lucius» est tadle en bloc pointu pour etre insere
Par contre, celui de Geneve, probablement expose tel quel,
est taille en plaque

6 Cf A hekler, Jahresbefte des österreichischen Instituts,
21-22, 1924, fig 63, I et p 187
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7 Drusus le Jeune ne entre 15 et 12 av J C ll est consul
en 21 apr J -C et meurt assassine en 23 Cf Syracuse, M N
Inv 50697, cf bonacasa, n° 47, pi 21, fig 3 4 et j et
J -CH BALTY, op Clt pp 529 5 30

8 Neron, fils de Germanicus, ne en 6 apr J C tue en 31

Cf h von heintze, Die antiken Portrats im Schloss Fasa
nerie bei Fulda, Mainz, 1968, n° 26, pp 37-39, 101, pi 44, 45,
118 et h jucker, Schweif Mu Bl, 99, 1975, pp 50-60,
fig 9 a b (environ 37 a 41 apr J C

8 PORTRAIT DE FEMME
Inv. Mr 1337

Tete feminine provenant d'un relief, collection
W Fol, 1872
Hauteur totale 24,5 cm, hauteur de la tete
20,2 cm, largeur maximale 18,3 cm

Marbre blanc a grain fin et homogene La tete
sort aux deux-tiers de la plaque du relief dont une
partie est encore visible sur tout le cote gauche et
au-dessus de l'occiput Le nez et l'helix des
oreilles sont casses, les levres ebrechees Un coup
de ciseau entame la chevelure au-dessus de chaque
oreille, un autre derriere l'oreille droite. Les
«accroche-cceurs» sont ebauches Des eraflures
marquent la chevelure, le front, le menton et le
bord du cou Les surfaces n'etaient pas polies, ce

qui est encore visible sur les cotes et le long de la
chevelure, de l'oreille et du cou, parties qui ont
moins ete touchees par le nettoyage

Bibliographie FiA. 1899 1900, w deonna, Catalogue

MAH, Geneve, 1924, n° 134, p no, id, Nos Anciens, 9,
1909, p 26, fig 27, Nicole, p 13, 9

Cette tete appartenait ä un haut-relief,
comme en temoignent les vestiges de la plaque
de fond et aussi le traitement sommaire de la
chevelure et du visage sur l'arriere Par sa

nature de relief et par son type de representation
eile se place dans la tradition de la «Mittelschicht»

Pourtant, par rapport ä la ronde-bosse
MF 1341 (cf. supra n° 4), on peut observer un
net progres. En effet, malgre le traitement du

visage feminin aux traits encore anguleux,
eile denote une tendance ä classiciser la figure,
qui revetait un aspect masculin sur la tete
MF 1341 1 et eile se place, en effet, apres les

portraits tibenens de Livie 2. A cette epoque
on a deja depasse pour ces derniers le stade

idealisant et l'on retourne vers une formulation
plus realiste, mais aussi plus classicisante 3

dans l'orgamsation des structures. En outre,
par sa coiffure ondulee, la tete de Geneve est
comparable aux portraits d'Antonia la Jeune 4

du type «simple», comme, par exemple celui
de Copenhague 5. On y retrouve le meme
gout pour le rythme geometrique donne par
les horizontales (bas du frontal, bas du nez,
bouche) et la diagonale du creux des maxillaires
ainsi que pour la forte cohesion entre 1'infra-
structure osseuse et les chairs Pour la coiffure,
on trouve pour les reliefs un parallele exact
tant du point de vue de l'arrangement que de
la facture dans un marbre de Florence, Musee
des Offices 6. Finalement, pour les details de
la facture du visage, la tete de Geneve se compare

a celle de la stele d'Ostie Inv. n° 15 7, qui
marque pourtant un progres ulteneur.

Le portrait de Geneve a done ete execute
pour la «Mittelschicht» entre 35-45 apr J-C.
II faisait partie d'un relief a fonction tres pro-
bablement funeraire

1 Cf supra, n° 4, note 3

2 Cf ibid note 5

' Par son cote classicisant eile renoue avec la tradition du
portrait de femme de la stele de la Via Statilia

4 Antonia, fille de Marc Antoine et Octavie, nee en
36 av J C morte sous le regne de Caligula Cf w trill
mich, Jdl, 86, 1971, pp 179-213 et k polaschek, Studien

%ur Ikonographie der Antonia Minore, Rome, 1973
' Type «Tralles» cree vers 30-35 apr J -C cf w trill-

mich, op cit fig 13-17, p 213, NCG 607 Inv 743, cf
v poulsen, I, n° 42, pp 77-79

6 Cf G mansuelli, Galleria degli Sculture, I, Rome,
1958, n° 198, fig 235, et d kleiner, Roman Group Portrai
ture, The Funerar) Reliefof the Late Republic andEearl) Empire,
New York/Londres, 1977, n° 19, p 207, fig 19c («30 13

av J -C »)
7 Ostie, Musee Inv 15, cf calza, Ostia, n° 48, pi 29 et

30 Cf lei la tete n° 3, note 10
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9. PORTRAIT DE NfiRON
Inv.C i86

Petite tete masculine, donnee au Musee en 1868

par le Conseil administratif de la ville de
Geneve \
Hauteur totale: 12,2 cm; hauteur de la tete:
10,3 cm; largeur maximale: 9,2 cm.

Marbre blanc, tres cristallin, se detachant en
paillettes. Quelques taches calcaires jaunatres
marquent le cou, d'autres brunätres se dispersent
sur la chevelure. La couronne, les oreilles et le
cou sont ebreches. Le nez et le menton sont res-
taures. L'utilisation du trepan est limitee ä la
facture de la couronne, de l'oreille et des coins
internes des yeux. Les meches sont taillees en
biseau ä larges coups de ciseaux. La surface des

joues et du front est retravaillee.

Bibliographie: l. curtius, Mdl, 1948, pp. 70-71;
w. deonna, Nos Anciens, 9, 1909, p. 21, id., Catalogue
MAH, Geneve, 1924, p. 88, n° 123, id RA, 4, 1915,
p 3, Sculpture antique, Guides illustres MAH, 4, Geneve,
1957, p. 28; e. esperandieu, Ree. Gen., 9, p. 153, n° 6800;
Z. KISS, pp. 154-155, 181, fig 557, NICOLE, col. 13, t.

Cette petite tete represente Neron (37-68 apr.
J.-C.) 2. Malgre la damnatio memoriae dont fut
frappe l'empereur, son effigie nous est par-
venue en numismatique 3 et en ronde-bosse 4.

Son iconographie a ete encore clariflee tout
recemment par H. W. Hiesinger, qui classe
les portraits de Neron en trois grands grou-
pes 5.

La tete de Geneve, qui n'est pas prise en
consideration par l'auteur, s'insere pourtant
dans le premier dont les pieces sont caracte-
risees par une chevelure longue, descendant

Fig. 10. Neron. Stuttgart, Wurtembergisches Museum Fig. 11. Neron. Stuttgart, Wurtembergisches Museum.
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sur le front en meches droites, peignees regu-
herement, la frange se separant sur le milieu
du front, les meches du cöte gauche se ren-
tournant vers la gauche, Celles de droite vers
la droite. En outre, ce premier groupe est
divise en trois types par Hiesinger 6. Les deux

premiers sont caractenses par les traits enfan-
tins de Neron. Toutefois on peut defimr une
limite tres nette entre le premier oü Neron
porte encore la bulla et le second qui se deve-
loppe de 51 ä 54 et dans lequel on retrouve
une tete couronnee de chene (Syracuse, cf.
infra) qui doit done correspondre au moment
de l'avenement au trone de 547. Ce type est
constitue par les pieces suivantes 8:

1. Tete de Copenhague, NCG 628, Inv. 750,
cf. Hiesinger, note 20, et hg. 28 (passage
du type I ä II).

2. Tete du Latran, S. X, n° 599, cf. a. giu-
liano, n° 23, p. 18, pl. 16-17.

3. Tete de Stuttgart, Wurtembergisches
Museum, publiee en 1973 par kl. fittschen,
dans: Pompei, Leben und Kunst der Vesuv-
stadten, Essen, 1973, p. 39, n° 16. (Cf. hg. 10-
11).

4. Tete du Latran, S. X, n° 595, Inv. 10198,
cf. HIESINGER, note 18 et A. GIULIANO, n° 16,

fig. 11.

Puis viennent les tetes couronnees de chene 9:

5. Tete de Syracuse, Inv. 6383, cf. hiesinger,
note 11 et fig. 32 io.

6. Tete de Geneve, Inv. C 186

et enfin:

7. Tete du Vatican, S. dei Busti 385, qui illus¬
tre de)a le passage au type suivant, cf.

hiesinger, note 19 et amelung II, pl. 65.

Par la presence de la corona civica, les tetes
de Syracuse et de Geneve sont temoins de

l'avenement au trone de Neron. Elles constituent

la fin du type enfantin. Mais, comme

Hiesinger l'a dejä releve pour celle de Syracuse,
elles restent encore parfaitement dans le deve-
loppement du type II ne presentant pas encore
le caractere adulte des traits du type III XI.

C'est done de 54 apr. J.-C.12, de l'avenement
au trone, que l'on peut dater le portrait
couronne de Geneve. U se propose, d'autre part,
avec sa couronne ä double rang, comme
modele important pour la restitution generale
de la tete fragmentaire de Syracuse.

1 Cette tete est souvent citee a tort comme ayant fait partie
autrefois de la collection de M C Sarasin, Grand Saconnex,
Geneve On lui a attnbue generalement une provenance
viennoise (Isere), cf esperandieu, Ree Gen, 9, p 153,
n° 6800 et z kiss, p 154

2 Neron est adopte par Claude en 50, apies avoir endosse
la toga virtlis prematurement, en 51, ll accedera au trone en
octobre 54

3 Cf HIESINGER, AJA, 79, 1975, pp II3-I14, II9-I2O,
pl 17-18 (plus la bibliographic anterieure, hiesinger)

4 Cf ibid pp 114-124
5 1 Suivant le mode de coiffure des monnaies de 51-59,

cf hiesinger, pl 17, fig 1-8 2 Monnaies de 59 64, cf
ibid pl 17, fig 9-12 et pl 18, fig 13-14 et tetes de Cagliari
6122 et Thermes Inv 618, cf ibid, fig 41-44 3 Monnaies
de 64 68, cf ibid pl 18, fig 15-24 et tete de Worcester,
cf ibid, fig 45-47 a laquelle ll faut ajouter la tete de la
Glyptotheque de Munich, 321, cf en dernier lieu kl
fittschen, Pompei, Leben und Kunst der Vesuvstadten, Essen,
1973, P 40

6 Cf hiesinger, p 118 i Adoption, avant 51, 2 Apparition

du prince qui revolt tous les honneurs, 51-54, 3

Accession au trone (54-59), type plus mür, ou les traits de
Neron commencent a etre ceux d'un adulte

1 Cf j et j -CH balty, L'Ant class 35, 1966, p 537
8 J'ajoute a ce type la tete de Geneve, la tete du Latran,

S X, n° 599 et celle de Stuttgart (cf u hausmann, Romer-
bildnisse, Wurtembergisches Landesmuseum Stuttgart, Stuttgart,
1977, n° 7, pp 29-33) A mon avis, la tete de Copenhague
fait deja partie du type II, en revanche, le buste du British
Museum, cf hiesinger, note 17 et la statue de Detroit,
Institute of Arts, cf hiesinger, note 16, dependent encore
du premier type D'autre part, |e pense que la tete de la

collection Schreiberhau, cf ibid note 21, n'est pas un
portrait de Neron

9 Pour la signification de la couronne de chene et son
evolution, cf a alfoldi, RM, 50, 1935, pp 10-11, id,
Der Vater der Vaterlander im romischen Denken, Darmstadt,
1971 et td, Antiquitas, Reihe 3, Bd 14, Bonn, 1973
II semble que la couronne de chene soit reservee aux empe-
reurs en tout cas depuis Caligula (cf h w gross, Gnomon,

31, 1959, p 526). La limitation de cette distinction honon-
fique, autrefois octroyee au citoyen meritant, se precise
sous Auguste et est acquise avec Claude II existe cependant
quelques exceptions cf par exemple l'Antinous couronne
du Musee du Louvre, Cat H de V, 228

N B On trouve deja cette idee chez Cesar, cf Dion
Cassius 44,4 (cf f chamoux, Mon Piot, 47, 1953, p 146)
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et cf le portrait posthume de Cesar, M de Thasos Inv 101

(cf fl johansen, Analecta Romana Instituti Damct, 6,

I97C P1 27)
10 I a tete de Syracuse presente une Variante dans la

repartition de la frange, deplacee sur l'angle interne de l'ceil
gauche, alors que la jointure de la couronne est sur le milieu
du front Si l'emplacement de la repartition de la frange a

pu vaner dans les deux premiers types (cf Louvre n° 1201,
Hiesinger, fig 26-27, et Syracuse), le type III presente
regulierement une separation centrale, au-dessus du nez

11 Cf aussi HIESINGER, p Il8
12 N B Sur les monnaies, la couronne de chene apparait

regulierement de 54-60 (cf hiesinger, note 11), mais des 55,
c'est le troisieme type qui y est represente

10. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 19748

Tete masculine, de provenance indeterminee.
Achetee a Rome en 1962 par le Musee.
Hauteur totale 35,5 cm, hauteur de la tete-
30,5 cm, largeur maximale: 24 cm

Marbre blanc gnsatre, a grain fin. La surface
est tres erodee Des depots calcaires se sont fixes
sur l'arriere de la chevelure. Le nez, le menton
et le cou sont partiellement casses. Des eraflures
marquent la surface. La nuque presente des trous
d'erosion. La chevelure et les plis du visage sont
incises et modeles.

Bibliographie Genava, n s 11, 1963, p 544

Malgre son mauvais etat de conservation,
cette tete reste caractenstique de l'epoque fla-
vienne par la conjonction du caractere flocon-
neux de la chevelure et de la mollesse du rendu
des traits L

Elle presente une interpretation du visage
humain qui s'inspire encore des portraits rea-
listes de la fin de la Republique. En outre,
l'absence d'une forte infrastructure osseuse
clairement definie et l'importance donnee, en
revanche, au rendu des surfaces nous per-
mettent de la rapprocher des portraits de
Vespasien 2 et de Titus 3.

Les exemplaires de tendance reallste des

portraits de Vespasien 4, par exemple celui de

Copenhague, Inv. 2585, et celui du M. N.
Thermes, Inv. 128571 5, datables de la huitieme
decennie du Ier siecle, sont particulierement
proches dans le rendu du vieillissement du
visage. La facture du front aux rides horizon-

tales incisees et modelees, la double depression
verticale au-dessus de la glabelle, le traitement
de la region oculaire aux paupieres dont la chair
flasque retombe sur l'ceil, la patte d'oie, le
rendu du canal lacrimal et le bord ourle de la

paupiere sont semblables. De meme, le traitement

superficiel des joues, rythmees en pro-
fondeur par le seul creux du maxillaire, les

larges rides naso-labiales, la definition spatiale
des levres, le menton puissant mais mou, la
tension des muscles du cou creuse au-dessus
de la pomme d'Adam definissent un langage
stylistique commun ä ces trois portraits. Pour-
tant, la chevelure est plus volumineuse et plus
bouclee sur la tete d'inconnu de Geneve.

Par contre, les portraits de Titus presentent
une meme interpretation des traits (mais pour
un personnage plus jeune) et une chevelure
similaire. La tete de Copenhague6 datee
d'avant aoüt 79 7 fournit un point chronolo-
gique precis pour la tete genevoise. La chevelure

est travaillee en boucles volumineuses
fortement detachees les unes des autres. Sur
les cotes, le centre des boucles les plus rondes
est trepane tout ä fait dans le meme style.

Tant par le traitement du visage, proche de
Vespasien, que par celui de la chevelure,
comparable a Titus, le portrait d'inconnu
conserve ä Geneve presente done toutes les

caractenstiques typologiques et stylistiques
permettant de le situer entre 75 et 80 apr. J.-C.

1 Cette conjonction est determinante En effet, ce type de
chevelure existe deja avant notre ere dans les portraits
hellenistiques (cf en particulier les portraits deliens de la
fin du ne et au ier siecle av J -C cf c michalowski, Delos,
13, lesportraits hellenistiques, Paris, 1932, pi 21-22, 9 et 29-30)
Sans l'apport caractenstique du rendu du visage, plat par
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rapport a la vigueur des structures deliennes, on aurait pu
etre tente de situer Ja tete genevoise a Delos, au Ier siecle

av } -C
2 Elu empereur en 69 apr J -C d regne jusqu'en 79,

cf M WEGNER, dans M WEGNER, U HAUSMANN, G DAL-

trop, Die Plainer, das römische Herrscberbtld, Abt II, Bd 1,

Berlin, 1966, pp 9 17 cite ci dessous Flavier
3 38-81 apr J -C fils du precedent, ll est coregent des 71

et regne seul de 79 a 81 Cf Flavier, pp 18-29 et k lehmann-
HARTLEBEN, Bllll Com 62, 1934, pp 89-122

4 II existe, en effet, au moins des 70 apr J -C les deux
tendances classicisante (cf par exemple, Londres BM 1890,
Flavier, pi 2) et realiste qui evoluent parallelement, cf
EAA, 7, Vespasien (b m felleti maj)

' Copenhague, NCG, Inv 2585, cf v poulsen, II, n° 3,

p 40, pi 5-6, Flavier, p 75, pi 3c Rome, M N Thermes,
Inv 128571, cf Flavier, p 12, pi 1

6 Copenhague, NCG, Inv 2060, cf v poulsen, II, n° 4,

p 41, Flavier, p 87, pi 16 a-b
7 Cf v poulsen, ibid

11. PORTRAIT DE IULIA TITI
Inv. 8119

Tete feminine, acquise en 1921.
Hauteur totale: 25,6 cm, largeur maximale:
24,2 cm.

Marbre blanc, ä grain fin, dense et homogene,
recouvert d'une couche de depot calcaire jau-
nätre. Le cou est brise net au ras du maxillaire.
Le nez, la majeure partie des oreilles, le menton,
les levres et l'arriere de la coiffure manquent Les
\eux sont elimes. Deux gros eclats creusent le
cote gauche du parietal. De nombreuses griffures
marquent la chevelure et le visage. Une felure
sillonne la joue gauche. L'emploi du foret est
reserve a la frange anteneure des cheveux, aux
coins de la bouche et au rendu de l'interieur de
l'oreille. Les tresses ä l'arriere sont superficielle-
ment incisees.

Bibliographie w deonna, Pages d'art, Geneve, 1922,
p 67, fig 6-7, id, Catalogue MAH, Geneve, 1924, pp 95-
96, n° 126, Sculpture antique, Guides illustres, MAH, 4,
Geneve, 1957, p 21

Malgre son triste etat de conservation cette
tete presente un grand interet par ses carac-
teres physionomiques et sa coiffure. Genera-
lisee a l'epoque flavienne, la coque anteneure
de cheveux fnses, aux boucles fortement tre-
panees est caracteristique L Par contre le petit
chignon «pose» sur le milieu de l'occiput ou
convergent les petites tresses tirees en arnere 2

est beaucoup plus rare. Nous le retrouvons sur
des effigies de Iulia Titi (entre 62 et 89 environ)

3 mais encore y est-il peu representatif vu

la rarete des pieces connues: deux dttpondu
frappes sous le regne de Titus 4, et en ronde
bosse, un seul portrait 5: la tete Ludovisi
du Musee des Thermes 6 (fig. 12-13). Elle fut
d'ailleurs identifiee ä Iulia, notamment en
fonction de la presence de ce cuneux petit
chignon atteste pour eile par les seules mon-
naies (cf. note 4). Ce type de representation de
Iulia sans diademe et ä petit chignon est tres
limite aussi dans le temps. Ii a cours sous Titus
et semble constituer la premiere representation
officielle de la fille de l'empereur 7. II reste a
etablir si la seule presence sur la tete de Geneve
de ce petit chignon finissant la coiffure dejä
identique sur presque tous les autres points 8

peut permettre une identification ä Iulia Titi 9.

En premier lieu, il faut constater l'existence,
entre la tete des Thermes et celle de Geneve
(dorenavant T et G), au point de vue stylisti-
que et technique, d'un lien beaucoup plus
etroit que ce n'etait le cas pour la tete Albani
(cf. note 5). En effet, en se basant sur les indices

encore visibles, il semble que l'execution
de la chevelure est tres voisine. D'autre part,
les modeles superficiels du visage correspondent,

ainsi que l'execution des coins de la
bouche. Seul le rendu des yeux de T est nette-
ment different, le bord des paupieres etant plus
arrondi et ourle.

Secondement, on peut etablir (avec la
prudence qu'exige le mauvais etat de conservation
de G) des analogies de caracteres morphologi-
ques 10: meme proportion par rapport ä l'en-
semble de la tete et meme inclinaison du frontal,

meme angle d'inclinaison du maxillaire
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Fig. 12. Iulia Titi. Rome, Musee national des Thermes,
Inv. 8638 (D'apres Flavier, pl. 42).

inferieur et meme repartition des details du
visage. Sur l'exemplaire G, les yeux sont tres
proches de T dans leur dessin, mais semblent
legerement moins ecarquilles. Les paupieres
sont plus epaisses et plus larges. En revanche
l'oreille est identique dans sa position et dans
sa formulation (execution du lobe, du tragus
et du conduit de l'oreille moyenne). La bouche,
aux commissures enfoncees semble presenter
un dessin comparable et des levres egalement
protuberantes et gonflees. Si l'aspect bouffi
de G est absent dans l'exemplaire romain on
le retrouve neanmoins regulierement dans les

portraits monetaires de Iulia Titi et de plus sur
les sculptures du deuxieme type, a diademe
et chignon enroule en «banane»

Nous avons done ä Geneve une seconde

replique du premier type officiel de Iulia Titi

Fig. 13. Iulia Titi. Rome, Musee national des Thermes,
Inv. 8638 (D'apres Flavier, pl. 42).

que nous daterons entre 79 et 81 apr. J.-C.,
apres que Titus, regnant seul, a promu sa
fille au rang d''Augusta 12.

1 Cf. u. hausmann, dans: m. wegner, u. hausmann,
G. daltrop, Die Flavier, das römische Herrscherbild, Abt. II,
Bd. I, Berlin, 1966, pp. 49-71, cite ci-dessous: Flavier.

2 La convergence des tresses tirees en arriere est deter-
minante pour la reconstitution du petit chignon «pose».
En effet, si l'on considere en parallele l'arriere des coiffures
flaviennes analogues mais non identiques, les tresses ou
meches venant de la nuque ne convergent pas mais divergent
sur la droite pour se reunir dans un chignon enroule en
«banane», plus ou moins epais et aplati. Cf. la tete de Stockholm,

autrefois dans une collection privee de Lugano
(cf. Flavier, pl. 46, c et 43, a-b) et celle de Soleure, coli,
privee, cf. Flavier, pl. 46, d et pl. 44, a-b, 47, c.

' Iulia Titi, cf. Flavier, pp. 49-59, 115-119 et les corrections

ulterieures du meme auteur: u. hausmann, %u den

Bildnissen der Domitia Longina und der luha Titi, RAI, 82,

1975, pp. 315-328, notamment pp. 322-328 et les sources
historiques dans G. townsend, JRS, 51, 1961, p. 57.
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4 BMC II 279, 258, pl. 53, 8, cf. Flavier, p. 54, n° 3,
pl. 50, b. Et BMC II 278, 255, pl. 50, 6, cf Flavier, p. 54,
nu 2, pl. 50, c, et cf. u. hausmann, op. cit., p 325.

5 L'identification du buste de la villa Albani (EA 3578)
ä Iulia Titi basee sur le petit chignon, semble peu probable
Cf h. v. heintze, Heibig 4, IV, n° 3306 et u hausmann,
op. ca., p. 325, note 54 «malgre la petitesse des yeux» En
effet, ä part la forme et la grandeur des yeux qui ne sont pas
comparables, on peut constater d'autres differences,
determinant le rejet d'une teile hypothese. Sur le portrait
Albani, l'arnere de la tete est trop aplati, les oreilles beaueoup
plus epaisses sont tres fortement decollees. La coque ante-
neure frisee est continuee lateralement par la masse des
cheveux peignes, gonflee dernere l'oreille. Sur l'arriere les
cheveux sont tires vers l'occiput, mais les meches rendues
tres frustement sont peignees et non tressees. D'autre pare,
le petit chignon est place beaueoup plus haut au sommet de
l'occiput. La proportion chevelure/visage est totalement
differente et l'ossature, strueturant la face, plus massive sur
la tete Albani surtout dans la region du front et du maxillaire
inferieur, plus long. Les analogies que l'on peut trouver
dans le reste du nez et la forme de la bouche doivent done
etre attributes ä une question de mode, car meme le style
de l'execution de la tete Albani differe en qualite (cf par
exemple le rendu des yeux aux paupieres epaisses et celui
de l'oreille et des cheveux).

Plutöt qu'a une imperatrice, e'est a un pnve qu'il faut
done attribuer la tete Albani, dont on peut envisager une
eventuelle fonction funeraire, qui correspondrait bien a son
niveau technique et stylistique.

^ Rome, M N Thermes, Inv. 8638, h. v. heintze,
Helbig 4, III, n° 2361, p. 288, cf. Flavier, pl. 42, a b et
U. HAUSMANN, Op. Clt p. 325.

7 Le portrait d'enfant du M. N. Thermes Inv. 121215,
cf. felleti maj, n° 155, p. 86, presentant un autre type de
coiffure, restera une Iulia Titi hypothetique, cf Flavier,
p. 118.

8 La raie mediane anterieure est moins accentuee sur
l'exemplaire genevois qui, d'autie part, se distingue de celui
du Müsse des Thermes par l'absence de meches folles
tombant sur la nuque.

9 Cf l'argumentation utilisee encore «faute de mieux»
par u. hausmann, op. cit., note 5.

10 Malgre sa rarete, ce genre de petit chignon est porte
par d'autres personnages. Cf Copenhague NCG Inv. 2797,
cf. v. poulsen, II, n° 26, pp 57-58, pl. 43 et Florence,
M des Offices, Inv. 1914 133, cf. g mansuelli, Galleria
degli Uffi^i, Sculture II, Rome, 1961, n° 77, p 76, photo
Soprintendenza alle Gallerie di Firenze, n° 10614 (profil
droit). Je ne peux juger de la tete de Vienne, Klagenfurt
Inv. 296, cf. r egger, Fuhrer durch die Antiken Sammlung
des Landesmuseums in Klagenfurt, Vienne, 1921, n° 98, p. 67,
fig 38, dont je n'ai pas pu trouver de photographies
laterales et de dos, stylistiquement et, pour la hauteur et la

repartition de la coque anterieure, eile semble tres proche
de G.

11 Cf par exemple la tete ä diademe de Soleure (cf note 2)
et celle de Stockholm (cf ibid

12 Voir les premieres et deuxiemes emissions monetaires,
cf. Flavier, pp 53-55, cf. note 4

12. PORTRAIT DE FEMME
Inv. 9162

Tete feminine provenant de Hadra (Alexandra).

Acquise en 1912.
Hauteur totale: 33,6 cm; hauteur de la tete:
19,7 cm; largeur maximale: 19,2 cm.

Marbre blanc tres homogene ä coloration jau-
natre. Le cote droit presente un reste de depot bru-
natre qui couvrait precedemment toute la surface.
Le nez et le bout du menton sont casses. Des
eraflures marquent les joues, le menton et le cou.
Le col est travaille pour etre insere et presente sur
l'arriere un large epannelage. L'emploi du ciseau
est generalise; le visage finement poli.

Bibliographie, w deonna, Catalogue MAH, Geneve,

1924, p. 96, n° 127, id Genava, 2, 1924, p. 51, fig. 15-16,
id., Genava, 9, 1931, p 113, id, Mon Plot., 27, 1924, p. 93,
fig- 4

Cette tete fait partie d'un groupe rare de
portraits utilisant avec une grande liberte le
repertoire iconographique des coiffures a la
mode. En effet, eile presente sur le devant
deux bandeaux en ondulations convergentes
sur le sommet de l'occiput dont la tradition
remonte aux Julio-claudiens 1, mais aussi un
epais chignon forme de petites tresses dont le

type se rapproche de ceux en «banane» portes
par Domitia 2. Ce genre de coiffure, flavienne

par la formulation du chignon (dont l'epais-
seur sur l'occiput vane d'une tete ä l'autre)
mais privee du toupet frise habituel a cette
epoque, se retrouve dans d'autres sculptures
telles Celles du Latran 3 (fig. 14), de Copenhague

4 (fig. 15) et du Capitole 5. Sur ces
deux dernieres on retrouve en outre cette
meme figuration des «accroche-cceurs» sur les

cotes.
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Fig 14 Stele des Hatern Rome, Musee du Vatican, I atran
S B n° 427

Fig 15 Tete de Copenhague Musee de Copenhague, Inv
767

En ce qui concerne le style, c'est egalement
ä celles-ci que notre piece s'apparente le plus,
bien que sa structuration osseuse soit moindre
et le bas du visage encore tres gonfle. Pour le
reste on retrouve une meme attention minu-
tieuse ä rendre les plis de la chair, l'arrondi du
cou, la paupiere supeneure legerement creusee
sous l'arcade sourciliere (cf. la tete du Capitole),
les details de la chevelure: sur le devant en
sillons reguliers et sur l'arnere en croisillons
soignes pour les tresses.

Pourtant, si elle correspond stylistiquement
aux deux portraits d'inconnues, elle s'en
distance nettement par sa facture, de caractere
non metropolitain. En effet, le modele menage
des flous et des fondus dans la region de la
bouche (d'ailleurs entrouverte) et des yeux,
evoquant les sculpteurs d'Asie Mineure et,
comme l'indique sa provenance, plutot ceux
qui ont travaille en Egypte 6. Un bon exemple
de ce courant artistique et en meme temps un

parallele pour la tete de Geneve peut etre
trouve dans le buste d'epoque trajane conserve
ä Kansas City 7. II presente aussi le gonflement
du visage et du cou, malgre un modele plus
academique.

C'est dans la lignee de la tete d'Antonia de
Trades 8, mais en moms academique, que se

situe le portrait d'mconnue de Geneve, avec
d'autres tetes alexandrines comme celle du
Musee d'Alexandne 9 et celle de la collection
Canessa io. II est done produit en Egypte vers
90-100 apr. J.-C. par un sculpteur de formation
asiatique, de tres haute qualite 11

1 Cf k polaschek, Trierer Zeitschrift, 35, 1972, pp 141-
210, notamment p 157, fig. 7,4, p 165, fig 8,8-9, 14,
p 171, fig 9,1, 9,8, 10,1, 10, 3-4, 11 et 12

2 Cf Rome, M Thermes Inv 4219, cf felletti maj,
n° 157 et u hausmann, dans g daltrop, u hausmann,
m wegner, Die Flavier, das romische Herrscherbild, Abt II,
Bd 1, Berlin, 1966, pp 71, 124, pl 57

' Rome, M Vatican, haut-relief du tombeau des Hatern,
Latran, S 8, n° 427, cf a giuliano, n° 52a, pp 47 48,
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pi 32,4, 33,2 et id Mem Lincei, set 8, vol 13, fasc 6,

1938, p 47 I a meme coiffure est reproduite sur un autre
relief funeraire conserve a Palma de Majorque, cf jucker,
Blatterkelcb, G 9, p 23, pi 3,2 («traianisch fruhhadrianisch»)

4Copenhague, NCG 647, Inv 767, provenant de la Via
Labicana, cf v poulsen, II, n° 70, pp 89 90, pi 113-114
et de)a f poulsen, Saertrjk af Kunstmuseets Aarsskrift, 26,

x939> PP 44-(>5 (P 61 resume anglais avec le regroupement
de plusieurs sculptures)

5 Rome, M Capitole, S Colombe 64, Inv 369, cf
Heibig 4, II, n° 1271 et stuart jones, n° 95, p 174, pi 40

6 En outre, pour la tendance egyptisante des portraits de

l'Egypte greco romaine (ne s av -ne s apr J C cf
a ADRiANi, RM, 77, 1970, pp 72 109, pour la sculpture
africaine, cf Sousse, autrefois collection Bazan, cf e dell-
brueck, Antike Portrats, Bonn, 1912, pi 47

7 William Rockhill Nelson Collections, provenant du
Caire, marche des antiquaires, cf p graindor, Busies et

statues, portraits d'Egjpte romaine, I e Caire, 1937, n° 53,

pp 109-110, pi 45-46 et h jucker, Blatterkelch, St 26,

PP 83 84, pi 32
8Copenhague, NCG 607, Inv 743, cf v poulsen, I,

PP 77 79» P' 7° 71 Date entre 30 et 35 par w trillmich,
Jdl, 86, 1971, p 213 et plus tard, le Lucius Verus, trouve
dans le delta du Nil (Alexandne5) conserve a Cleveland,
cf c c vermeule, Roman Imperial Art in Greece and Asia
Minor, Cambridge (Mass), 1968, pp 287288, fig 159,
p 289, fortement influence par l'Attique

9 M Alexandne, S 16, n° 60 (16161), cf p graindor,
op cit n° 54, pp 111-112, pi 47, a

10 Collection Canessa, San Francisco, cf h jucker,
op cit St 7, pp 70-71, pi 23,1 («Ich mochte die Möglich
keit ägyptischer Herkunft nicht ausschhessen», p 71)

11 Cf en comparaison la tete de vieille femme, M Caire
n° 1241 (27477), cf p graindor, op cit n°6i,pp 120-123,
pl 53 54 (la reduction du chignon dans le haut peut etre
imputable a la carence de marbre dont souffre Alexandrie
a cette epoque)

13. PORTRAIT DE TRAJAN
Inv. 19049

Tete masculine montee sur un buste a cui-
rasse et paludamentum d'epoque antonine '.
Sans indication de provenance. Acquise en
1949 par le Musee a la famille Bonaparte
(Villa Napoleon, Prangins, Vaud).
Hauteur totale- 74 cm, hauteur de la tete
29,1 cm, largeur maximale de la tete 22 cm.

Marbre a grain mojen, couvert d'une patine
jaunätre. Des depots vermicules parcourent la
surface. Le nez, la partie posteneure et le haut
des oreilles, la levre superieure sont detruits.
Quelques trous marquent la joue droite et la tempe
gauche. Deux cavites sont menagees dans chaque
oreille au niveau du pavilion, pour la pose de
tenons. Des eraflures griffent la surface en maints
endroits. La partie posterieure de la tete est a

peine degrossie 2

Bibliographie w deonna, Genava, 28, 1950, p 3,
id Musees de Geneve, 7, Janvier 1950, id, Genava, 29, 1951,
pl 2, Sculpture antique, Guides illustres MAH, 4, Geneve,
1957, p 22, h jucker, dans g m a hanfmann, c c vfr-
MEULE, W J YOUNG, II JUCKER, AJA, 6l, 19 5 7, n° 9,
pp 250-251, CH PICARD, REL, 30, I952, p 322

Ce portrait represente Trajan (53-113 apr.
J.-C.) 3. Reconnaissable dans plusieurs series
monetaires et sculpturales (relief et ronde-

bosse), l'effigie de l'empereur est l'une des

mieux lllustrees qui nous soit parvenue.
Son iconographie est done bien assuree.

Elle presente des caracteristiques de coiffure
et de physionomie communes aux divers
types et penodes de representation. Nous y
retrouvons une tete en un volume ferme,
forme par le visage quadrangulaire et les che-
veux plaques sur l'arrondi du crane. La structure

osseuse est puissante, accentuee dans le bas
du visage par la massivite du maxillaire mfe-
rieur carre. Le front, court et bombe, est limite
par les arcades sourcilieres fines, aux sourcils
souvent legerement fronces. Les paupieres
supeneures sont fortement concaves vers le
nez et regulieres sur le globe oculaire. Les
paupieres inferieures sont epaisses, bombees et
soulignees par un cerne. Les yeux sont en
«amande». La region temporale est marquee
d'une depression Les pommettes sont sail-
lantes. La joue se creuse de Tos malaire ä la

pommette. Une ride part de la nanne. Le nez
est fort et long, l'espace supralabial creuse
d'une fossette. Les levres sont fines, la levre
inferieure recourbee. Une ride part des
commissures. Le menton rond et puissant, pointe
hors de la masse carree du visage. En dessous,
ll est plisse. Le cou est epais. La chevelure
compacte forme une calotte dense. Les che-
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veux sont peignes en longues meches tom-
bant sur le front, les cotes et la nuque.

En ce qui concerne la ronde-bosse, les tres
nombreux portraits de l'empereur ont, pour
la plupart, ete repartis dans trois pnncipaux
types definis par W. H. Gross: i) de l'avene-
ment au tröne, des 98; 2) «Burgerkrön», des

103; 3) «decennaire», des 108 4.

Tout en relativisant la portee de ces
divisions 5 la tete de Geneve doit etre rangee dans
le type 2. En effet, comme pour ce dernier,
sa coiffure 6 presente une frange se divisant
sur le cote gauche du front. Les longues
meches lisses se recourbent regulierement en
leur extremite dingee generalement vers les

oreilles, ä partir de l'endroit ou elles se divi-
sent D'autre part, le style du rendu des

meches, en longues stnes incisees, est tres
proche, particulierement des tetes de Francfort
et de Copenhague 7. Neanmoins, une etude
plus detaillee de la chevelure permet de ras-
sembler autour de la tete de Geneve un groupe
coherent, forme des portraits suivants:

1) Geneve, MAH, Inv. 19049.
2) Caghari, M N. (provenant d'Olbia), a.

taramelli, r. delogu, II R. Museo Nationale

e la Pinacoteca di Cagliari, Rome, 1936,

p. 68, pi. 2-6.

3) Formia, Museo Civico (aujourd'hui dispa-
rue, depuis la guerre?), gross, n° 25, DAI
Neg. 1935 2152.

4) Vatican, Croce Greca 581 (tete colossale

provenant d'Ostie), gross, n° 12, pl. 10a.

5) Florence, Offices, Inv. 1914, n° 142, gross,
n° 14, pl. i2a-b.

6) Sabratha, Musee (statue colossale), g. ca-
puto, Quad, di Arch. della Libia, 1,1950, pp.
17-18, pl. 6a et 7 a-b et h. jucker, AJA,
61, 1957, n° 4.

Vanantes:

7) Pans, Louvre n° 1265 (tete colossale cou-
ronnee de chene), gross, n° 19, pl. 13a; ll
existe deja des «accroche-cceurs» et les

meches sont plus differenciees.
8) Florence, M. Bardini Inv. 144 (buste),

s. NOCENTiNi, Studia archeologica, 5, Rome,
1965, n° 51, pp. 63-65, pl. 14; les meches

sur le cöte droit sont plus longues et ll y
existe deja un «accroche-coeur».

9) Mantoue, P. ducal, gross, n° 18; a. levi,
Sculture greche e romane del Palast0 Dueale di
Mantova, Rome, 1931, n° 120, pl. 67 a. Sur

les cötes les meches sont beaueoup plus deta-
chees les unes des autres et se chevauchent deja8.

La constitution de ce groupe est determinee
par la formulation caractenstique des meches.
En effet, tous ces portraits, vanantes
comprises, presentent une frange divisee precise-
ment sur l'angle forme par la jointure du
frontal et du parietal gauches. De la, les meches
se recourbent uniformement en un seul mou-
vement sur la droite et sur la gauche. D'autre
part, leur delimitation sur le front forme une
barre legerement oblique.

Basee sur un archetype different, du point
de vue stylistique, la production de ce groupe
semble evoluer parallelement ä celle du restant
du «Burgerkrontypus», qui va du tout debut
du second siecle jusque sous Hadnen. La
tete de Geneve en constitue l'une des plus
anciennes copies et sa production dans un
atelier romain se situe encore dans la premiere
decennie de ce siecle, vers 105.

1 Cf A hekler, Osterreichische Jahreshefte, 21-22, 1923-
1924, II, p 190 Deja F Poulsen, dans une lettre adressee

au Musee en 1949, l'avait place au second siecle
2 Pour ce type de finition rapide mais soignee de la chevelure

sur l'arnere, cf par exemple, la tete d'enfant trajane
de Thessalonique, M Archeologique Inv 1201, cf a

rusch, Jdl, 84, 1969, pp 72, 125-126, fig 28-30 Cettedemi-
finition est generalement temoin d'un emplacement de la

sculpture dans une niche ou contre un mur
3 Trajan est adopte par Nerva en 97 II regne de 98 a 117

Arrive au pouvoir a 45 ans, ll est toujours represente et
decnt comme un homme d'age mur a Failure digne (cf
Dion Cassius, Hist Rom ,68, 31, 3)

A propos de l'iconographie de l'empereur, cf w h
gross, Bildnisse Trajans, das romische Herrscherbild, Abt II,
Bd 2, Berlin, 1940 (cite gross) Id RE, Suppl X, 1965,
col ii09-1111, id Niederdeutsche Beitrage tjur
Kunstgeschichte, IO, 1971, pp 15-16, G M A HANFMANN, C C

VERMEULE, W J YOUNG, H JUCKER, AJA, 6l, I 95 J, pp 22J-
253, CH PICARD, REL, 30, I952, pp 32O 322, P L STRACK,
Romische Reichspragung des ^weiten Jahrhunderts, I, Die Reichs-

pragung %ur Zeit Trajans, Stuttgart, 1931 (cite p l strack,
I), g g BOLDETTi, Le monete di Tratano, Milan, 1973

4 Pour les vanantes et les autres groupes, cf w h gross,
RE, Suppl X, col 1109 im

' Comme on l'a deja souvent releve, cette division est

schematique, car l'adoption d'un nouveau type ne signifie
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pas l'abandon des precedents le regne et la fama de Trajan
(cf ch Picard, REL, 30, 1952, p 322) durent longtemps
et les reprises sont nombreuses De plus, ll existe de multiples

variantes, parfois representees par plusieurs exemplai-
res et meme des «elaborations Bien que ces dernieres soient
tres proches des types connus, un original different est loin
d'etre exclu

6 C'est, en effet, la chevelure qui reste le entere essentiel,
meme si les formes apparaissent generalement plus larges
dans ce deuxieme type En effet, dans tous les types, mais
plus particulierement dans les deux premiers, 1'interpreta
tion du visage est tres hbre Tout au plus peut on y obser

ver deux tendances 1'une, plutot realiste, presente un
visage massif, aux traits alourdis, l'autre, plus classicisante,
un visage aux formes encore massives, mais aux traits
apparemment plus tendus, les surfaces etant plus lissees

7 Francfort, Liebighaus, cf gross, n° 7, pp 73-74, 125,
pi 7, Copenhague, NCG, 672, Inv 1578, cf gross, n° 17,
pp 80 81, 83, 126, pi 10 b

8 La tete de Coimbra, Musee Machado de Castro, cf
J M BAIRRÄO OLEIRO, J ALARCÄO, MEFRA, I973,
pp 3 56 et 267, fig 11, semble utiliser le meme modele, mais
les cheveux sont plus raides Le visage et l'arnere de la tete
sont identiques

14. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 8938

Tete masculine montee sur un nu heroique.
Legs Duval, 1914. Trouvee a Ancone vers
1880.
Hauteur totale. 213 cm; hauteur de la tete-
27 cm, largeur maximale de la tete 22 cm.

Marbre blanc, translucide, a gros grains saccharides.

La plinthe, le tronc d'appui, la jambe droite
jusqu'au premier tiers de la cuisse, la gauche jus-
qu'au mollet, sont modernes. La tete, le manteau,
l'extremite droite de la game de l'epee, le pom-
meau, 1'index, le majeur et l'annulaire de la main
gauche, le bout du pouce et de 1'index de la main
droite sont restaures. II manque l'attnbut qu'elle
tenait, dont un vestige se trouve encore sur le
haut du pouce et sur 1'index. Le penis est casse. Le
bas de la nuque et le haut du col sont ebreches sur
le cote gauche. Pour la statue le poll fin des parties
charnues contraste avec le traitement plus rude
des polls et de l'etoffe. Le trepan n'est utilise que
pour separer les bourses Pour la tete la chevelure
est ebauchee ä grands coups de ciseau sur tout
l'arnere. La surface de la nuque et l'arriere des
oreilles ne sont pas polls.

Bibliographie a dahn, Zur Ikonographie und Bedeutung

einiger T)pen der romischen mannlichen Portratstatuen, Marburg/
Lahn, 1973, n° 182, p 106, w deonna, RA, 1908, II,
p 177, n° 17, id Etudesd'archeologie et d'art, Geneve, 1914,

pp 46 47, id, RA, 1915, I, p 304, id, Musee d'Art et

d'Histoire de Geneve, choix de monuments de l'Antiquite,
Geneve, 1923, pl 19,id Catalogue MAH, Geneve, 1924,

pp 106 108, fig 131, f von duhn, AA, 1895, p 54, n° 1,

EA, n° 1903, G Nicole, Catalogue du Musee Rath, Geneve,

1904, p 143, n° 113, td, Nos Anciens, 8, 1908, p 41 et

fig 12, P 40, CH PICARD, REL, 30, 1952, P 322, S REI¬

NACH, Repertoire de la statuaire grecque et romaine, IIT, Paris,
1897-sqq p 160, n° 6

Par sa thematique et sa position generale
cette sculpture s'inscnt dans la sene des

opera nobilia l. Elle remonte au modele du
Diomede attribue ä Cresilas 2 melange avec
le type du Doryphore de Polyclete 3 tout
comme la statue d'Auguste d'Otricoli4(fig. 16).
Le schema de position des jambes, du bassin,
du torse, des bras et du cou est le meme. On y
retrouve aussi le dessin de la hnea alba, avec
son deplacement diagonal sur le pubis. Le haut
du corps presente le meme retournement sur
la droite et la meme formulation musculaire
(plus floue ä Geneve), la meme tension des
muscles du cou pour porter la tete haute, mais
tournee vers la gauche. Enfin, le schema du
manteau est identique (en plus epais ä Geneve)
ainsi que celui du port de l'epee.

La statue de Geneve se distance pourtant
de celle d'Otncoh par sa facture. Ceci est
particulierement evident dans la construction
musculaire qui n'est plus aussi bien departie
pour les trijumeaux. Ces muscles sont encore
representes mais dans un fondu qui laisse un
flou sur la structure. Cette evolution vers la
moindre exactitude du rendu des details de
la musculature se retrouve encore plus accen-
tuee dans les statues thematiquement tres
proches d'Hadnen provenant du theatre de
Vaison-la-Romaine 5 et de Yodeion de Carthage 6.

L'execution de notre statue se place done
avant celles-ci mais apres la statue de Domitien,
transformee en Nerva, de Copenhague 7, qui
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Fig. 16. Auguste. Rome, Musee du Vatican, S. Croce Greca

565, Inv. 181.

conserve davantage les caracteres de clarte de
celle d'Auguste. C'est done en pleine epoque
trajane, vers no que la piece genevoise a ete
sculptee.

La tete actuelle lui appartient mais eile est
moins deportee sur la gauche que celle d'Otri-
coli. Par son style et sa facture eile est typique
de l'epoque trajane; proche du portrait de
Trajan d'Ostie 8 par le travail des meches tirees
horizontalement, travaillees au ciseau depuis
l'occiput. En revanche, on trouve dejä dans
le Trajan de Venise 9 le meme rendu plus
nuance des surfaces, surtout dans les paupieres
inferieures et dans le travail du bas du visage
et du cou.

Par rapport au portrait prive, la tete de
Geneve, par la masse moins compacte de la
chevelure, pourtant encore traitee en longues
meches partant de l'occiput, se place apres
celui de Naples IO, entre la tete de bronze de
Cividale 11 et la tete d'Ostie I2. En outre, par
le rendu des yeux dont le bord des paupieres
est ourle en volume plastique et par la
construction du bas du visage, elle est tres proche
de la tete de Rome et de celle de Ince Blundel
Hall *3 ainsi que de celle de Cividale, vue plus
haut. Finalement, par le traitement de la bou-
che aux levres peu dessinees et par le caractere
encore modele des chairs du bas du visage,
elle se place entre la tete de Rome et celle
conservee en Angleterre.

C'est done apres les decennalia, dans un
contexte metropolitain, que se situe l'execution
de la statue de Geneve, vers 110-115 apr. J.-C.

1 Cf. h. g. niemeyer, Studien %ur statuarischen Darstellung
der romischen Kaiser, Monumenta Artis Romanae, 7, Berlin,
1968, pp. 62; 108-109 (recension: cf. h. von heintze,
Gymasium, 77, 1970, pp. 558-563).

2 Cf. H. G. NIEMEYER, Op. Clt., pp. 62, I08 et note 532
(bibliographie).

3 Cf. KL. FITTSCHEN, P. ZANKER, AA, I97O, p. 249, note 6

(repris par a. dahn, op. cit., dans la bibliographie, p. 28).
4 Rome, M. Vatican, S. Croce Greca 565, Inv. 181, cf.

Helbig 4, I, n° 19, pp. 15-16 et niemeyer, op. cit., n° 100,

pp. 62, 108, pi. 36.
' Musee municipal, cf. niemeyer, op. cit., n° 110, pp. 62,

no, pi. 41.
6 Tunis, M. Alaoui, Inv. C 932, cf. ibid., n° 101, pp. 62,

108-109, pi. 37,1.
7 Copenhague, NCG 542, Inv. 1454, cf. ibid., n° 99, pp. 61,

108, pi. 35,2 et v. poulsen, II, n° 31, pp. 61-62, pi. 48-50.
8 Autrefois ä Ostie, Musee n° 24, disparue entre 1944-

1945, cf. calza, Ostia, n° 84, pp. 56-57, pi. 48,1-2. Cf. aussi
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w. h. gross, Bildnisse Tralaus, das romische Herrscherbild.
Abt. II, Bd 2, Berlin, 1940, pp. 81-82,127, n° 23, pl. 14, a-b.

9 Venise, M. Arch., cf. G. traversari, I Ritratti, Rome,
1968, n° 35, p. 57, pl 37 et w. h. gross, op. cit., pp. 66, 124,
n° 5, pl. 5

10 Pour le sujet, cf. G. daltrop, Die Stadtromischen männlichen

Privatbildnisse trojanischer und hadrianischer Zeit, Munster
Westf., 1958 daltrop). Pour la tete de Naples, M. N.
6182, cf. daltrop, p. 49, fig. 9-10 («env. 100»)

11 Fnuli, M. N. de Cividale, cf. daltrop, p. 51, fig 27
(«110-120»).

12 Ostie, Musee n° 50, cf. calza, Ostia, n° 78, pp. 53-54,
pl. 45, 3-4 et daltrop, p. 50, fig. 43 («120-130»).

'5 Rome, Capitole, M Nuovo, Inv. 180, cf. daltrop,
pp 28-29, 66, 125, fig. 17 («110»). Ince Blundel Hall, cf
daltrop, p. 66, fig 22 («110-120»).
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15. PORTRAIT DE PLOTINE
Inv. 19479

Tete feminine colossale sur un buste moderne.
Acquise en 1954 par le Musee ä la vente de la
collection F. Trau \ organisee ä Lucerne par
la galerie Fischer. Provenant d'Ostie 2.

Hauteur totale (sans buste): 56,6 cm; hauteur
de la tete: 42 cm; largeur de la tete: 24,8 cm.

Marbre blanc, ä grain fin, cristallin; ä la surface
les cristaux forment des petites paillettes. Sur tout

Fig. 17. Plotine. Rome, Musee national des Thermes,
Inv. 339.

le visage, excepte la region de la glabelle, le marbre

a garde son poli tres soigne. Quelques depots
calcaires noirätres tachent la boucle de cheveux
devant l'oreille gauche et le cou, du meme cote.
Un point de rouille marque la nuque ä droite. La
pointe du nez, le lobe de l'oreille droite, le pavilion

de l'oreille gauche, la tresse de cheveux sur la

nuque sont detruits. La partie occipitale est rap-
portee 3. De legeres eraflures marquent l'occiput
sur le cöte gauche et le cou. Le visage est griffe sur
le front et les joues. La tete, le cou et l'encolure
sont travailles d'un bloc. Le col semble avoir ete
prepare des l'origine pour etre insere. Deux
puntelh se trouvent sur la boucle «anglaise» 4.

Bibliographie: EA, 1909; r. sunkowsky, Catalogue
Galerie Fischer, Auktion in Ludern, 16 novemhre 19 j4, Antike
Sammlung Nachlass Franz Trau, Luzern, 1954, pp. 8 et 32,
n° 406; calza, Ostia, pp. 62-63, n° 94, pl. 55-56; w. deonna,
Genava, n.s. 3, 1955, p. 64; Sculpture antique, Guides illustres
MAH, 4, Geneve, 1957, u. hausmann,]dl, 74, 1959, P- 198
et notes 114-115; h. von heintze, Gymnasium, 65, 1958,
p. 477, col. 1; j. H. Kruse, Romische weibliche Gewandstatuen
des ^weiten Jahrhunders n. Ch., Gottingen, 1968, p. 441,
note 174 (sous le n° d'inventaire 8943), l. paschetto,
Ostia, Colonta Romana, Rome, 1912,0° 232, p. 521; \i. wegner,

Hadrian, Plotma, Marciana, Matidia, Sabina, das
romische Herrscherbild, Abt. II, Bd. 3, Berlin, 1956 (—
wegner), p. 118.

Cette tete represente Plotine 5 dont le portrait

est bien atteste en numismatique 6 et en
ronde-bosse 7. Malgre la rarete des pieces
sculptees son iconographie est assuree. Un
groupe y est forme par les portraits sans dia-
deme qui portent regulierement une coiffure a

natte, quelque peu demodee pour l'epoque 9.

Us presentent l'imperatrice sous les traits
encore fermes d'une femme d'äge mür. Le
visage ovale se compose de grandes surfaces
polies; le front est bombe, souligne d'une
depression en arc sur la glabelle. Les arcades
sourcilieres sont fines, aigues, aux sourcils
souvent incises. Les paupieres superieures
font saillie au-dessus du globe oculaire. Les

yeux, d'un dessin regulier, sont largement
ouverts, presque ecarquilles. La saillie de

l'os malaire renforce la depression des tempes
et delimite de grandes joues. Le nez est long,
fort et large en sa base, sur l'os propre du nez.
L'espace supralabial est long, marque d'une
profonde fossette. La bouche est petite,
entrouverte. Les levres, au dessin toujours
net, sont charnues et la levre inferieure se

5°
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recourbe. Le menton rond et fort est epaissi
d'un double menton. La pomme d'Adam
ressort sur le cou modele. Le haut du visage
est encadre par une boucle «anglaise» tres
dense se cassant sur les tempes et descendant
verticalement jusque sur Tos malaire En degä
de la boucle, une bände de cheveux, definie sur
l'arriere par une rate tracee d'une oreille ä

l'autre, est etroitement serree par un lien et
montee ensuite en un large toupet. Les
oreilles sont decouvertes et le reste des
cheveux tire en arnere. La masse est divisee
en petites tresses rassemblees en une grosse
natte dans le creux de la nuque, oil s'echappent
quelques meches folles io.

Malgre l'unite des representations de Plo-
tine deux prototypes se distmguent pourtant

dans ce groupe IX. Le premier, T, est reproduit
dans les exemplaires des Thermes (Th) 12

(fig 17-19), du Capitole x3, de Geneve (G)
et de Naples *4. Le second, V, est une creation
posthume II est reproduit dans la tete colos-
sale du Vatican *5 One peut lui etre comparee
qu'en termes generaux, pour le choix du format

et pour le style l6.
Le type T est deja represente sous Trajan

avec Th et continue en tout cas jusqu'en
pleine epoque hadnenne ainsi qu'en temoigne
l'exempiaire de Naples. Si G se place typolo-
giquement dans l'lmmediate proximite de Th
(coiffure, visage et oreilles identiques), elle
n'en est pas non plus tres eloignee pour son
style et sa formulation encore tres souple et
simultanement minutieuse des meches. Pour-
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tant, le rendu du visage est plus dur. Les
surfaces deja plus lissees et polies, evoquent les

tetes tardives de Trajan. Dejä la tete d'Ostie l8,
du debut de l'epoque hadnenne, lui est parti-
culierement proche, tant par le traitement des

cheveux aux meches clairement separees, que
par celui des surfaces et par le rendu des sour-
cils, des yeux et des plis naso-labiaux.

En outre, la comparaison avec la tete tardo-
hadnenne de Plotine (au Vatican, cf. supra et
note 16), completement classicisante pour le

traitement des surfaces tant dans la boucle
«anglaise» que dans le toupet, vient situer
notre tete G comme une production de l'epoque

hadnenne, mais probablement encore du
vivant de Pimperatrice, entre 118 et 122, apres
la replique Th et celle du Capitole, desquelles
elle reste en outre tres proche par la facture *9.

A ce point de vue, elle est si proche de Th
que Ton peut envisager leur creation dans un
meme atelier ä cinq ou huit ans de distance.

1 Franz Trau «Junior» (12 6 1881-28 3 1931) etait le fils
du collectionneur autrichien du meme nom Sa collection
a ete vendue aux encheres cette meme annee 1954

2 Trouvee entre 1802 et 1804 a Ostie sans precision d'em-
placement, cf l pasciiet ro, Ostia, Colonia Iiomana, Rome,
1912 avec 1'indication suivante «testa con parte di petto di
Plotina, moglie di Traiano», repris par calza, Ostia, p 63

5 Pour cette publication seuls d'anciens negatifs sont
disponibles Actuellement, la tete est exposee sans natte
la partie posterieure des oreilles a ete supprimee On a par
contre conserve la partie rajoutee de l'occiput, elle aussi
moderne

4 On retrouve ces puntelli sur d'autres sculptures anti
ques, copies de modeles grecs ou portraits, cf G m a

richter, Ancient Ital), Ann Arbor, 1955, p 37 et id,
The Portraits of the Greeks, I, I ondres, 1968, pp 24 28 Pour
les portraits, cf par exemple la tete de Copenhague, NCG,
Inv 774, cf \ poulsen, II, n° 44 lis constituent des points
de reperes pour les mesures que prend le sculpteur
reproduisant un modele Mais leur permanence sur des

sculptures achevees demeure problematique II ne semble
pas qu'ils soient le signe des copies etalons, modeles dont
se servait un atelier pour reproduire des repliques distri-
buees ensuite dans l'empire, car on les trouve aussi sur des

pieces non finies sur l'arricre, cf la perruque de la tete de
femme du M du Louvre, MA 1103 S'agit ll alors d'une
negligence ou est ce plutot dans le but de prouver l'authen
ticite de la copie a vendre, ou bien encore pour faire montre
de l'exactitude de la reproduction5 Le probleme semble
devoir rester insoluble pour le moment Le fait qu'il s'agit
bien de copies et non de l'origmal est le seul point definitif
qu'etabht la presence de ces puntelli m Bergmann prepare
une etude a ce sujet a propos d'un autre portrait imperial

5 Nee entre 67 et 70 apr J -C elle epouse Trajan quelques

annees avant l'avenement de celui ci au trone Pendant
son regne elle contribue a faire d'Hadrien le successeur
Apres la mort de son man elle continue d'etre tres respec-
tee Le nouvel empereur la divinisera apres sa mort,
advenue vers 122 Cf wegner, pp 74 76 et 118 120,
h \on heintze, AA, 1957, col 32 36 et id G)mnasium,
65. I958, P 477

6 p l strack, Romische Reichspragung des spielten Jahr
hunderts, Stuttgart, 1931, 1, pl 3, n°s 180-181, n° 261

7Cf wegner, pp 118 120
8 En ronde-bosse seules les tetes du Capitole et du Vatican

conservent la natte originelle (a l'etat d'ebauche sur cette
derniere) A propos de la mode capillaire de la fin de

l'epoque flavienne jusqu'a l'epoque hadnenne, cf le pre
mier chapitre de Particle de u hausmann, Jdl, 74, 1959,
pp 164 180 Pour le cas plus particulier de Plotine, cf la

p 194 et a propos du demode chez les particuliers a cette
epoque, cf h wrede, RAI, 78, 1971, pl 77

9 Cf wegner, p 74 C'est aussi la seule maniere de repre-
senter Plotine sur les monnaies frappees entre 112 et 122,
cf p l strack, op cit I, pl 3, nos 180-181 (diademee)

10 Cf aussi les monnaies, cf r dellbrueck, Antike
Portrats, Bonn, 1912, n° 38

11 Contre cette division en deux types, cf h von heintze,
G)mnasmm, loc cit et b m felleti maj, EAA, article
Plotine II existe pourtant entre ces portraits de trop nom-
breuses divergences pour qu'ils se rapportent a un meme
et unique archetype, cf infra

12 Rome, M N Thermes, 693, Inv 339 provenant
d'Ostie, cf felletti maj, n° 175, p 94 et wegner, pp 75-
119, pl 32b, 33 Plutot que de prendre la tete du Capitole,
Imp 21 (cf note suivante), j'ai choisi celle des Thermes
comme chef de file, car non seulement c'est l'une des mieux
conservees mais encore c'est la copie la plus ancienne dont
nous disposons

"5 Rome, M Capitole, S Imp 21, Inv 439, tete abrasee

provenant des environs de Marino, cf wegner, pp 74 et

119, Heibig 4, II, n° 1294 et Stuart jones, pl 50 Les variations

par rapport a la tete des Thermes sont constituees
par la simplification de la forme du toupet sans noeud a la
base, l'aplatissement de l'arricre de la tete Stylistiquement
cette replique presente un aspect mecanique et sec de repro
duction visible surtout dans le rendu des tresses, qui la

situe a la fin du regne de Trajan ou au tout debut de celui
d'Hadrien

14 Naples, M N 1027, Inv 6077, cf wegner, pp 75
et 118, u hausmann, Jdl, 74, 1959, fig 15 Nettement
classicisante dans le rendu des surfaces, cette replique
presente une incision des pupilles I 'individualisation des
meches du toupet et la mise en valeur de leur ordonnance
symetrique, le style du rendu des surfaces et des yeux et
sa facture la placent en pleine epoque hadnenne

Pour les autres tetes de ce type, les exemplaires de Posen
Inv 3115 et 3116 semblent bien etre modernes, cf p bien
kowski, O Popiersiach Cesarov R^jmsich na Zamku W Po%

nantii, Pozen, 1923, n° 3116, pp 11-12, n° I et n° 3115,
p 12, n°II Pour la tete 3115, le style d'execution de la che-
velure est tres proche de celle de Geneve, mais elle presente
une boucle «anglaise» montee en sens inverse

Une Variante du type est representee par la tete voilee
de Pans, M du Louvre 1143, cf en dernier lieu, j h
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kruse, Römische weibliche Gewandstatuen des £weiten
Jahrhunderts, Gottingen, 1975, D 40, pl 51, pp 136 et 347
Pour Wegner eile appartient au type V a cause de son voile,
or il est maintenant etabli que la presence du voile n'indique
pas necessairement la diva, cf u hausmann, «/) cit pp 194-
x95

15 Rome, M Vatican, S Rotonda 533, Inv 240, cf
Wegner, pp 75, 120, pl 32a Ce portrait ptesente dans sa
formulation et son style les caracteres d'une creation
hadnenne tardive (cf en dernier lieu j h kruse, op cit
pp 136, 347-348) Se regroupent autour d'elle la tete du
M Torlonia 402 (voilee), cf m wegner, AA, 1936, col 287
et les exemplaires modernes de Paris, M du Louvre, depot,
anc 1201, provenant de la collection Campana, cf j n
kruse, op cit note 70 et I ouvre, depot, n° 1037

16 II se differencie de T par des details typologiques dans
la chevelure La boucle «anglaise» y est montee en conver-

16. PORTRAIT DE FEMME
Inv. 19182

Petite tete feminine, acquise en 1950; aux
dires du vendeur eile avait ete trouvee aux
environs de Rolle (canton de Vaud) L
Hauteur totale: 16,2 cm; hauteur de la tete:
15,5 cm, largeur maximale 11,2 cm.

Marbre blanc, ä grain fin, homogene, tres dense
et sans paillettes. La patine est conservee mais un
depot jaunätre recouvre la chevelure et tache le

visage. Des concretions calcaires blanches se sont
faites dans la partie droite de la couronne du
chignon; sur toute la surface sont disperses des
depots vermicules noiratres. Le nez, le haut des
oreilles et le sommet du chignon sont perdus, le
cou est brise au ras du menton.

Bibliographie w deonna, Les Musees de Geneve,

octobre 1950, id, Genava, 29, 1951, pp 3 et 6, pl 4,
Sculpture antique, Guides illustres AIAH, 4, Geneve, 1957,
p 28, ch picard, REL, 30, 1952, p 322

Cette petite tete est un produit de l'epoque
trajane. Par son type de representation on peut
lui comparer le portrait colossal d'une mcon-
nue, se trouvant au Musee du Louvre 2, dans

lequel on peut remarquer la meme fagon de

caracteriser la femme dejä ägee par quelques
depressions modelees dans les plans des faces,

gence vers le milieu du front alors que les tetes du type T
ont toujours une boucle montee uniformement en arcs de
droite a gauche Stylistiquement V presente toutes les
caractenstiques de l'epoque tardo-hadnenne, au rendu
encore plus lisse et classicisant II semble correspondre a
une reelaboration du type T et doit coincider avec la creation

posthume d'un portrait de Plotine divinisee, cf en dernier

lieu j h kruse, op cit pp 136, 347 348 Ceci n'em-
peche pas que des copies du premier type aient ete execu-
tees a l'epoque d'Hadrien

17 Cf le detail de la chevelure, le depart du toupet et la
souplesse des meches

18 Tete d'Ostie, cf note 12 Bibliographie, cf supra n° 12,
note 3

19 Ce premier type de Plotine a pu etre cree pour les
decennalia de 108 La tete des Thermes, vers no 115, suit
de tres pres ['original et avec G semble lui etre le plus fidele

signifiant l'affaissement des chairs, et par la
mise en valeur de l'engoncement du menton.

Par sa coiffure a la frange anterieure montee
en pointe et aux cheveux peignes en longues
meches 3, la tete de Geneve se place entre les

portraits de Plotine et ceux de Marcienne
(environ 47 ou 50-113) 4 et de Matidie (environ
69-119)5. Une tete conservee au Musee
d'Aquilee 6 fournit un parallele tres proche.
Le schema de la coiffure est semblable, ä part
la Variante du diademe de cheveux montes plus
sechement au-dessus du front sur le portrait de
Geneve 7. Nous retrouvons les oreilles decou-
vertes et les cheveux tires en arnere qui s'en-
roulent ensuite en petites tresses dans une
natte epaisse formant un chignon large et
souple, pose en turban sur l'occiput.
Stylistiquement on retrouve un forage similaire des
boucles limite ä la crete du diademe anteneur.
Le chignon est rendu avec la meme souplesse
dans son aspect general et le detail des tresses
ainsi que le depart des cheveux sur la nuque
sont reproduits avec la meme minutie.

En outre, le traitement des surfaces lissees

sans durete et la souplesse dans le passage des

plans sont identiques jusque dans la barre
adoucie des arcades sourcilieres, le rendu de la

region oculaire, les paupieres epaisses, 1'inci-
sion du canal lacrimal et l'execution de la
fossette supralabiale.
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C'est done de la deuxieme decennie du
ne siecle qu'il faut dater ce portrait prive,
dans lequel on reconnait, d'autre part, la
sculpture d'un bon atelier metropolitain

1 D'apres une lettre conservee dans les archives du MAH
2 Musee du Louvre Cat H de V 1194, «tete d'incon-

nue» Malgre sa grande taille, ll s'agit d'un portrait prive
cf biosse-duplan, Paris, l'art de Rome et de province, Paris,
1970, n° 25 Cf h von heintze, G)mnasium, 65, 1958,
P 477

5 Pour cette fagon de monter le diademe anterieur, cf
encore la tete du M d'Olympie, Inv 145, cf k kuruniotis,
Le Alusee d'Olympie, Athenes, 1909, pi 64,4

4Cf U HAUSMANN, Jdl, 74, I 95 9, pp I94-2OO
5 Ibid, pp 190-194, note 96
6Cf \ S m scrinari, Altiseo arcbeologico di Aquileta,

Catalogo delle sculture romatie, Rome, 1972, n° 241, p 79 et
u hausmann, op cit fig 12, pp 191-193 et note 96

«Matidie»)
7 f'ai note a propos de Plotine, cf n° 15 de ce catalogue,

qu'il existait plusieurs Schemas de coiffure pour cette periode
ct que toute latitude devait etre laissee aux interpretations

17. PORTRAIT DE MARC-AURELE
Inv. 19050

Tete masculine montee sur un buste a paluda-
mentum et cuirasse antonin ne lui appartenant
pas. Sans indication de provenance. Acquise
en 1949 par le Musee ä la famille Bonaparte
(Villa Napoleon, Prangins, Vaud).
Hauteur totale. 75 cm; hauteur de la tete.
30,5 cm; largeur maximale de la tete 26 cm

Marbre blanc, a grain fin, homogene. Des depots
calcaires noirs et jaunätres tachent la surface. La
tete est tres fortement erodee, surtout sur le cote
gauche et le dos. Elle a ete netto} ee davantage que
le buste. Les meches sur le haut du front, une au
centre et une sur le cote gauche, le nez et les
oreilles sont casses. Le front, les sourcils, la che-
velure et la barbe sont couverts d'ebrechures.
Toute la partie gauche de la chevelure est moderne
Le cou, bnse sous le menton, a ete recolle Le bas
du col est fendu au niveau des clavicules. La jointure

avec le buste est mastiquee. Les plis du palu-
damentum sont ebreches en maints endroits. La
chute du vetement est arrachee du cote gauche.
L'arriere de l'epaule gauche est casse, trois tenons
de fer y sont plantes. La chevelure est abondam-
ment trepanee sur l'avant et sur les cotes. Sur la
barbe, les incisions au ciseau et le forage au trepan
alternent Le paludamentum est travaille en
grands plis dont les cretes saillent sechement.

Bibliographie w deonna, Genava, 28, 1950, p 3, id,
Genava, 29, 1951, pi III, id, Musees de Geneve, janvier
1950, p 7, Sculpture antique, Guides illustres AIAH, 4,
Geneve, 1957, p 22, a hekler, Die Antike, 16, 1940,
p 133, ch picard, REL, 30, 1952, p 322

Ce portrait represente Marc-Aurele (121-180
apr. J.-C.) h L'effigie de cet empereur est l'une
des plus connues. Elle est attestee sur les

monnaies, des reliefs et des rondes-bosses tres
nombreux.

Les sculptures ont ete divisees en quatre
types pnncipaux par \i. wfgnlr 2. La tete
de Geneve vient se placer dans le troisieme
qui correspond ä la premiere image officielle
de Marc-Aurele regnant. Ce type a cours en
tout cas des 161 (mort d'Antonin le Pieux)
jusqu'en 169 (mort de Lucius Verus) date vers
laquelle est cree le quatrieme. Ce dernier pre-
sente une image vieillie de l'empereur, tout en
restant dans la ligne du precedent.

Bien atteste en numismatique 3 le troisieme
type possede deux vanantes (a et b) qui se

distinguent surtout par les cheveux et la
barbe 4 La Variante b, dont la tete du Musee
des Thermes Inv. 108598 (T) (fig. 20-21) est un
excellent temoin, et a laquelle appartient le

portrait genevois, est caractensee par 1'implan-
tation des cheveux sur le front et par la
separation de la barbe. En effet, on rencontre regu-
lierement une chevelure formant une masse

epaisse et fnsee sur l'avant et les cotes, plutöt
bouclee sur l'arriere. Une meche descend sur
le front au-dessus de l'angle de l'arcade sour-
ciliere droite. Sur les tempes, 1'implantation
des cheveux est mise en evidence par des

incisions; les meches se raccourcissent pour se

confondre avec la barbe. Celle-ci est travaillee
en petites touffes de polls drus et recourbes.
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Fig. 20. Marc-Aurele Rome, Musee national des Thermes,
Inv. 108 598.

Elle se gonfle sur le maxillaire inferieur et se

separe en deux sur le menton, sous lequel eile
descend pour s'arreter net sur le pli du
passage au cou. La moustache est tres fournie
mats degage largement la fossette supralabiale,
tandis que la houppe est encore tres modeste.

Le visage porte dejä les traits caracteristi-
ques d'un homme mür, parfois ride, mais aux
chairs encore fermes. Le choix d'un rendu
minutieux et realiste des depressions muscu-
laires est une autre particularity de cette
Variante b 5. Elle contraste avec la tendance
plutot idealisante de la premiere Variante, oü
Ton cherche davantage ä escamoter les traits
du vieillissement des chairs que Ton presente
lissees. Malgre cela on y exprime l'äge de
Marc-Aurele en allongeant la barbe et la
moustache et en creusant les surfaces.

Fig. 21. Marc-Aurele. Rome, Musee national des Thermes.
Inv. 108 598.

Le portrait de Geneve s'insere chronologi-
quement dans le milieu du type 3 b. En effet,
on peut le comparer etroitement ä T pour sa
facture et pour son style. II presente toutefois
de ja une chevelure davantage trepanee sur
l'avant et moins sur l'arriere. Par contre,
l'accentuation des rides et des cernes du visage
le rapproche dejä de la tete des Thermes
Inv. 638 (T'), datable vers 169-170 et qui est
l'un des premiers representants du quatneme
type (variante b). La facture de ce dernier
reste en outre tres proche, meme si le style
marque une progression par Involution du
travail au trepan.

Le portrait conserve a Geneve est done une
replique du type 3 b. Tres proche de T, il se

place entre 165 et 169, apres celui-ci mais
avant T'. II sort d'un atelier metropolitain
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tres influence par celui de T, dont l'execution
demeure pourtant plus fine

1 Adopte en 138 par Antonin le Pieux, ll partage le pou
voir avec Lucius Verus a la mort de l'empereur Des 169,
ll regne seul (usqu'en 177, lorsqu'il appelle au regne son
fils Commode

2 Cf m wegner, Die Herrscherbildmsse in antomniscber Zeit,
das römische Herrscherbild, Abt II, Bd 4 Berlin, 1939,
PP 3 3 5 5 (Clte wegner)

Dans les monnaies, comme dans les portraits, on observe
un changement progressif du jeune gargon au jeune homme,
puis a l'homme mur, tant pour les traits que pour la barbe

3 Cf wegner, pi 6oa(«del'an 162») ,b c(«i64»),d(«i66»)
e («168»)

4 a) Type de Dresde, Albertinum 386, cf wegner, p 171,
pi 19 La barbe est composee de longues boucles tombant
reguherement presque «en anglaises» I es meches de che

veux sur le front sont tres enroulees
b) Type M N Thermes 726 Inv 108598, cf wegner,

p 194, pi 20 La barbe est separee I'implantation des
cheveux sur le front est differente Cette tendance a pro
poser deux variantes, toutes deux tres bien representees, se

poursuit dans le quatneme type, trouvant pour b sa plus
belle expression dans le portrait tardif du M N Thermes
688, Inv 638, cf wegner, pp 43, 194, pi 29a

5 On retrouvera revolution de ce choix dans la Variante b
du quatrieme type

18 PORTRAIT D'HOMME
Inv MF 1346

Buste masculin Collection Fol, 1872
Hauteur totale 53 cm, hauteur de la tete
26,5 cm, largeur maximale de la tete 21 cm

Marbre blanc a grain fin, tres homogene, lege-
rement transparent dans les boucles et les plis
Des depots jaunätres forment des plaques sur la
surface elle-meme de coloration jaune dore Des
traces de radicelles se trouvent sur l'epaule droite
Le nez, la partie occipitale, la partie posterieure
de l'epaule gauche et la bordure supeneure de la
drapene sur le devant sont restaures Sur l'arnere
du buste, le cote gauche de la partie centrale a ete
reduit en biais Une egratignure marque la tempe
droite Le trepan n'est utilise que pour les pupilles

Bibliographie bernouilli, RIk, II, 2, pp 217, 257,
w deonna, Nos Anciens, 9, Geneve, 1909, p 21, note 5,
id RA, 9, 1919, p 107, fig 11, id, Catalogue MAH,
Geneve, 1924, p 99, n° 128, Sculpture antique, Guides illustres
MAH4, Geneve, 1957, p 22, w fol, Catalogue descriptif, I,
Geneve, 1874, p 294, n° 1346, nicole, col i3,n°s

Ce portrait evoque l'iconographie de Lucius
Verus 1 et plus encore celle de Marc-Aurele 2

En effet, par rapport a ce dernier, ll presente
le meme noyau de combinaison des volumes,
de disposition des yeux, du nez et de la bou-
che ainsi que les memes proportions (tete plus Fig 22 Buste d'inconnu Coll privee, Murcia
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Fig. 23. Büste d'inconnu. Coli, privee, Murcia

ramassee que chez Lucius Verus), mais son
style et sa facture en sont bien differents quel
que soit le type des portraits de l'empereur
avec lequel on le compare.

D'autre part il se rapproche dejä de la serie
des portraits d'hommes plus tardive du type
Vatican, Braccio Nuovo 3 oü l'on retrouve
de plus le theme de la frange en touffe epaisse
de meches s'etoilant sur le front. Parmi les

representants de ce type, la tete de Geneve se

rapproche le plus des exemplaires de Rome,
Musee du Capitole et de Munich (cf. note 3).
Or ces deux derniers sont consideres comme

douteux: la tete de Munich constitue dans son
etat actuel une retaille moderne d'un portrait
anterieur et celle du Capitole est une creation
moderne 4 basee sur le prototype antique dont
la sculpture du Vatican est done la seule
replique du ne siecle existant a ma connais-
sar.ee.

En outre, par son style et sa facture, la
formulation et le travail des meches et le rendu
des traits, la tete de Geneve est specialement
proche du portrait du Capitole. Elle est done
une creation moderne qui semble basee sur un
modele antonin tardif. On peut d'ailleurs
retrouver dans une collection espagnole 5 un
portrait d'homme dont le type a pu servir de
modele. C'est un buste monte sur feuille
d'acanthe reproduisant un inconnu dont l'effi-
gie s'inspire des portraits de Lucius Verus.
On y observe exactement la meme etoile sur
le front, mais en plus souple et surtout le meme
etagement des meches au-dessus de l'oreille
sur le profil droit, une figuration semblable
des sourcils et une barbe egalement non tre-
panee. (fig. 22-23).

La facture du buste de Geneve en place
l'execution entre la fin du xvne et le debut du
xvine siecle proche de la retaille de Munich
et de la tete du Capitole 6.

1 Ne en 130, adopte par Antonin le Pieux avec Marc-
Aurele en 138. Consulats en 154 et 161. Meurt en 169.
L'identification avec ce personnage a ete proposee par
w. fol, puis contestee par bernouilli (cf. bibliographic).
Pour son iconographie, cf. kl. fittschen, Jdl, 86, 1971,
pp. 214-252.

2 Cf. la tete Inv. 19050, n° 17 de ce catalogue.
5 Rome, Vatican, Braccio Nuovo Inv. 2250 (cf. amelung,

I, n° 63, p. 83, pi. 10), cf. Helbig <*, I, n° 430, pp. 331-332 et
A. ALFOLDi, Die Vorherrschaft der Pannonier im Römerreiche
und die Reaktion des Hellenentums unter Gallienus, Römische

Germanische Kommission, 25, 1930 alföldi), p. 40, fig. 8

et kl. fittschen, op. cit., p. 240 («severien»). Pour ma part
je placerais ce portrait au tout debut de l'epoque severienne.

4 Rome, M. Capitole, Salone n° 38, cf. alfoldi, p. 40;
fig. 9 et kl. fittschen, op. cit., p. 240, note 97. Munich,
Residence, cf. alföldi, p. 40, note 213; EA, 1018 et

kl. fittschen, loc. cit. Cf. Maintenant m. Bergmann, Studien

t(um romischen Porträt des 7. Jahrhunderts n. Chr. {Antiquitas,
Reihe 3,18), Bonn, 1977, pp. 75-76.

' kl. fittschen, loc. cit. («nicht antik»).
6 La forme du buste aux bras trop longs d'un bon tiers

pour le style evoque (cf. par exemple le buste d'Ostie
d'epoque antonine, cf. calza, Ostia, pl. 104, fig. 185) vient
confirmer encore cette datation ä l'epoque moderne.
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19. PORTRAIT DE FEMME
Inv. 13252

Tete feminine, acquise en 1930.
Hauteur totale 27,5 cm; hauteur de la tete:
25 cm, largeur maximale: 22 cm.

Marbre blanc saccharoide, a grain fin, parseme
de taches jaunatres. La pointe du nez et le cou sont
bnses. La levre inferieure, les joues, le front et les

pommettes sont ebreches. Le visage est poll. Les
cheveux regulierement incises. Les aretes taillees
au ciseau sont laissees vives.

Bibliographie w deonna, Genava, 9, 1931, pp 7,
107 109, 114, n° 15, Sculpture antique, Guides illustres MAH,
4, Geneve, 1957, p 21

Par son type de representation cette tete se

place dans la lignee des portraits de Faustine
la Jeune 1, de Crispine 2, pres de ceux de
Manila Scantilla 3. Tous ceux-ci representent
de jeunes femmes au visage gonfle, parfois
bouffi, encadre par une chevelure souplement
tiree en arnere et couronnee d'un gros
chignon. Pourtant par sa coiffure en «casque» 4,

plus allongee et plus vaste sur l'arnere et par
son style, celui de Geneve se place entre ceux
de Faustine la Jeune et ceux de Iulia Domna 5.

La tete de la collection Brown de «Manila
Scantilla» (cf. note 3) lui est particulierement
proche tant par l'allongement du visage6
que par la forme plus large du chignon, en
vaste natte souplement tressee et par la partie
anteneure, aux meches uniformement retenues
au-dessus des oreilles. Le style lui aussi est
proche. En effet, bien que de facture differente,
on retrouve sur ces deux tetes les meches
rendues par des sillons ä pans coupes et le

meme moindre raffinement dans les details du

visage 7.

Ces elements permettent de situer le portrait
d'inconnue de Geneve dans la proximite chro-
nologique de la «Manila Scantilla» de la collection

Brown. II presente, d'autre part, un
interet particulier par sa facture. En effet, par
le rendu de la coiffure et du visage ll constitue
un specimen de production typiquement non
metropohtaine 8. On lui trouve, pour ce qui
est de l'execution, d'etroits paralleles dans

quelques portraits de Grece 9 et surtout

d'Asie Mineure IO, encore plus proches dans
la facture de la chevelure et le modele du
visage. En outre l'execution des sourcils, des

yeux, des pupilles, le traitement des paupieres,
de la bouche et du cou sont semblables IJ.

Ces points communs indiquent done une
production asiatique pour cette tete d'inconnue

de Geneve, qui doit se placer entre 190
et 200 de notre ere.

1 Fille d'Antonin le Pieux, nee vers 130 apr. J C eile
epouse Marc-Aurele en 145 Morte en 175, elle sera divini-
see par le Senat Cf m wegner, Die Herrscherbtldnisse in
antoninischer Zeit, das romische Herrscherbild, Abt II, Bd 4,
Berlin, 1939 wegner), pp 48-55, 211-225, pl 63 (mon-
naies) et cf a) Rome, Musee du Capitole, Imp 39, Inv 449,
cf Heibig 4, II, n° 1303 wegner, pl 34 b) Cyrene, Musee
Inv C 17042, cf e rosenbaum, Cjrenaican Portrait Sculpture,
Oxford, i960, n° 78, pp 68 69 et pl 50, 1-2 c) Tripoli,
Musee Inv 483, cf G caputo, g traversari, Le sculture
del teatro dt Leptis Magna, Rome, 1976, pl 78-79

2 Nee vers 161, elle epouse Commode en 178 Bannie,
elle meurt en exil vers 187, cf wegner, pp 74-78, 274 276,
pl 64, k buchholz, Die Bildnisse der Kaiserinnen der seve-
rischen Zeit nach ihrer Frisur, Berlin, 1963 buchholz),
PP 77"78» r38 *39» D soren, Muse, 9, 1975, pp 21 24

' Manila Scantilla, epouse de Didius Iulianus, mere de
Didia Clara, eile est Augusta en 193, cf buchholz, pp 18-
21, 138 (retransformee en Lucilla) et brilliant, RM, 82,
1975, pp 135-142, monnaies pl 382 383

4 Pour la differenciation entre les coiffures antonines
(Faustine, Crispine) et sevenennes (Manila Scantilla), cf
BUCHHOLZ, pp 67 69 et WEGNER, AA, I938, pp 276 287
et kl wessel, AA, 1946-1947, pp 62-78, pour une
signification de la coiffure en «casque», cf h p l'orange,
Likeness and Icon, Odense, 1973, p 61

5 Fille de Iulius Bassus, nee entre 165 et 170 a Emessa,
epouse Septime Severe vers 187, meurt en 217, cf buchholz,

pp 22-30, 139 147, monnaies de 193 a 217, cf tbtd,
% 3-7

6 Pour le visage, on peut noter une elongation semblable
mais qui n'est pourtant pas süffisante pour une identification
a la meme personne

7 Cf pour un exemple de cette finesse le portrait romain
de Faustine la Jeune au Musee du Capitole, cf note ia

8 Cf tbtd le traitement de la chevelure et des surfaces
charnues y est raffine a l'extreme C'est un )eu de lignes et de
surfaces lisses qui ne correspond pas au traitement de la

tete de Geneve, plus rude, laissant aux sillons des meches

et aux chairs un aspect presque rugueux
9 Cf Patras, Musee Inv 37, cf DAI Neg 704461-4464

(malgre le traitement proche des yeux et de la bouche, aux
coins releves, elle reste tres differente) Cf Tete de Plautilla
(femme de Caracalla), cf a datsulis stavridis, AAA, 7,

1974, fig i et 2, pp 396 406 (tres proche pour le traitement
fin des yeux et de la bouche)

10 Cf tete note 1 b et c, plus la tete plus tardive de

Pergame, Musee Inv 148, cf inan-rosenbaum, pl 173, 3-4
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(proche surtout par le modele et l'execution de la chevelure)
et Smyrne, Musee de l'Agora, relief representant Faustine
la Jeune, cf ibid (proche surtout pour le traitement des

paupieres dont la partie superieure retombe sur Foul)
11 Une production africaine, telle que pourrait le suggerer

le lieu de vente est exclue, cf par exemple les differences
entre la tete de Geneve et celle de Faustine la Jeune, de Bulla
Regia, Musee Archeologique de Tripolis, cf v j h kruse,
Römische weibliche Gewandstatuen des %weiten Jahrhunderts,
Gottingen, 1975, pl 10, 1

20. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 19296

Tete masculine. Acquise en 1951. Ancienne
collection Pollak.
Hauteur totale- 30,5 cm, hauteur de la tete
28,2 cm, largeur maximale- 22,7 cm

Marbre blanc, tirant au jaune, a gros cnstaux
legerement transparents Les cheveux du cöte
gauche sont parsemes de taches noirätres. Quelques

traces de rouille sont disseminees sur la
surface. Toute la partie superieure gauche de la
calotte est arrachee. Le nez, la meche mediane
anteneure, l'angle droit de la barbe et la partie
anteneure du col sont casses. Des eraflures recou-
vrent par endroit la surface Le col est travaille
pour etre insere. Le visage a garde les traces d'un
fin polissage Dans la chevelure le trepan est
largement utilise pour degager les meches et
forer le centre des boucles. Les subdivisions fines
sont executees au ciseau.

Bibliographie w deonna, Genava, 30, 1952, p V,
Sculpture antique, Guides illustres MAhl, 4, Geneve, 1957,
p 22

Par sa thematique et par son type cette tete
s'inscnt dans la production asiatique des
portraits de philosophes L En outre, par sa forme
et par son style eile se rapproche des portraits
de Septime Severe 2 et notamment, par le port
de la barbe longue et surtout, par les cheveux
tombant en Spirale sur le front, des portraits
d'influence serapidienne de cet empereur 3.

Tout en etant encore liee ä ceux de la

manuum ninctio de Leptis Magna 4 par sa

formulation et l'aspect encore ordonne de sa

chevelure, la tete de Geneve s'apparente plus
particulierement aux premiers portraits du

type classique 5, par sa coiffure et par le jeu
contraste entre le poll des chairs et le travail
au trepan de la masse capillaire. En effet, on y

retrouve la meme ampleur des cheveux et de
la barbe envahissant la face, le meme type de
moustache tombante et touffue et le meme
aspect emacie du visage, au regard dinge vers
le haut. La chevelure est aussi travaillee en
deux temps: sur le devant en longues meches
tres detachees les unes des autres, torsadees et
epaisses, se repartissant sur le front et les

tempes; sur l'arriere en boucles rondes pla-
quees sur le cräne, formant une masse
compacte. La barbe, plaquee en dessous de la pom-
mette se gonfle egalement de boucles plus
volumineuses et plus serrees, mais plus fines
que Celles de la chevelure, formant une masse
oblongue.

D'autre part, par rapport a la production
metropolitaine 6 notre piece est sculptee avec
plus de finesse, ce qui est visible dans le jeu
subtil des lisses et des rugueux, dans le travail
des surfaces charnues, tendues mais plus
modelees. Sur ces points eile se detache encore
davantage de la production africaine 7. C'est
avec les portraits produits par des artistes de
Grece ou d'Asie Mineure qu'elle trouve le
plus de similitudes dans l'execution 8, tels
celui de pretre conserve a Copenhague 9 et
celui d'un jeune inconnu de Kassel io. On
retrouve chez ces derniers le meme traitement
fin de la chevelure aux meches degagees par un
travail au trepan souple et continu, puis mci-
sees, une meme facture des yeux, legerement
etires, aux paupieres tres fines et ourlees, et
un meme rendu des sourcils. Avec Leptis
Magna on observe en plus la meme interpretation

colonste et le meme jeu des clairs-
obscurs dans toute la partie anteneure.

La tete d'inconnu de Geneve se place done
dans la derniere decennie du 11e siecle apr.
J.-C. Elle provient d'un atelier de formation
asiatique.
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1 Cf EAA, III, pp 681-689, a GiULiANO, La cultura
artist tea delle provtncie delta Grecta in eta romana, Rome, 1965,
p 78 Cf par exemple la tete severienne d'Athenes 393
Inv 235, cf e lattanzi, I ritratti dei cosmeti nel museo
nationale dt Atene, Rome, 1968, n° 18, pp 51 52, note 5,

p 94 et pi 18 Cf encore e harrison, The Athenian Agora
Portrait Sculpture, Princeton, 1953, pp 100-105» F poulsen,
Berjtus, 4, 1937, pp 111 115 et a hekler, Die Antike, 16,

1940, pp 115-141
2 Ne en Afrique du Nord (Leptis Magna) en 146, ll arrive

au pouvoir en 193 et regne jusqu'a sa mort survenue en
211, cf A m mac cann, The Portraits of Septimius Severus,
Memoirs of the American Academ) in Rome, 30, 1968,
d SOECHTING, Die Portrats des Septimius Severus, Bonn, 1972
et j. balty, L'Ant Class 41, 1972, pp 623 642 (plus
btbliographie)

3 Pour les portraits serapidiens de Septime Severe (voir
p ex celui de l'arc des Argentiers, scene du sacrifice, cf
mac cann, op cit pi 15), cf h p l'orange, Apotheosis in
ancient Portraiture, Oslo, 1947, pp 73 86 et j balty, op cit
pp 624, 640 642 (plus bibliographic) Pour leur influence
sur le portrait pnve, cf par exemple la tete de Kassel,
M Fridericianum, cf m bieber, Die antiken Skulpturen
und Bronzen des kontgl Museums Fridericianum in Kassel,

Marburg, 1915, n° 49, p 31, pl 30, 31,4
4 R BIANCHI BANDINELLI, C CAPUTO, M TRAVERSARI,

Leptis Magna, Verone, 1964, fig 43, mac cann, op cit
pl 18,1-2, pp 76 77 et j balty, Collection Latomus, vol 85,
1966, pp 39-44 J balty date ce type (p 43) de 203 mais en
lui supposant une existence des 193

3 Cf Munich, Glyptotheque Inv 357, cf j balty, Hom-
mages a A Grenier, Collection Latomus, 58, 1962, pl 38,
fig 16 et pp 194 196 L'auteur date cette tete vers 204
(p 196) et la considere comme illustration de la jointure
entre les portraits precedents et le type «classique», a cheve-
lure moins ordonnee, tombant sur le front

6 Rome, Ste Pudentienne, cf mac cann, op cit n° 92a,
p 176, pl 89,1 2

7 Cf Leptis Magna par exemple le Septime Severe de

Tripoli, M Arch Inv 471, cf g caputo, g traversari,
Le sculture del Teatro dt Leptis Magna, Rome, 1976, pl 85-87

8 Cf la tete severienne de Kassel, M Fridericianum, cf
kl fittschen, RM, 77, 1970, pl 61, 62, 63,1 et 64,1 La
tete tardo severienne du M N d'Athenes Inv 235, cf
note 1 I e buste de philosophe en hermes de Delphes,
Musee Inv 5667, cf f poulsen, BCH, 52, 1928, pp 245
255, pl 14 16

9Copenhague, NCG 469 Inv 1561, cf v poulsen, II,
n° 157, p 156, pl 253

10 Kassel, cf note 8 Cf aussi Leningrad, M de l'Ermi
tage Inv P 1842,107, cf a votschinina, Le portrait romain,
Leningrad, 1974, n° 83, p 198, pl 110 111

21. PORTRAIT DE GETA
Inv. MF 1347

Tete masculine Collection Fol, 1872 Indi-
quee comme provenant d'Italie.
Hauteur totale 34,7 cm, hauteur de la tete
24,6 cm, largeur maximale* 20,5 cm

Marbre blanc, cristallin, a grain fin. Le cote
gauche est recouvert de concretions calcaires
brunatres. La pointe du nez, la narine droite, le
bord du pavilion de l'oreille droite sont detruits.
Sur toute la surface sont dispersees de legeres
eraflures. Travaillee des l'ongine pour etre inseree,
cette tete etait autrefois montee sur un buste
moderne a cuirasse

Bibliographie bernouilli, RIk, II, 1886, p 396, ^23",
l budde, Jugendbildnisse des Caracalla und Geta, Munster,
Westf, 1951 budde), pp 35-36, 54, fig 22a, 23a, id
Nouvelle Cito, 4, 1952, p 247, fig 45, w deonna, Nos An
ciens, 9, Geneve, 1909, p 21, note 3, id RA, 9, 1919,

p 99, note 1, id, AZAK, 23, 1921, pp 204-206, id,
Catalogue MAH, Geneve, 1924, n° 129, pp 99-102, id,
Genava, 5 6, 195 8, p 8, pl 3 Sculpture antique, Guides illustres

MAH, 4, Geneve, 195 7, p 23, w fol, Catalogue descriptif, I,

p 294, n° 1347, a GiULiANO, Ritratti, pp 63,98^ jucker,
Schw Munz Bl, 16, 1966, p 96, nicole, col 13, r, c
saletti, Ritratti, p 46, n°6,H b Wiggers, dans m weg-
ner, h b Wiggers, Caracalla bis Balbinus, das romische

Herrscherbild, Abt III, Bd I, Berlin, 1971 Wiggers),
pp 24, 51, 54, 62, 106 et 253

Par sa physionomie et par son st)le cette
tete est caracteristique des representations des
fils de Septime Severe 2 de la sene «Gabies» 3

Corroboree par les monnaies 4 et par des
reliefs 5 cette importante sene6, malgre les

travaux de budde et de Wiggers, pose des

problemes en ce qui concerne la definition des
differenciations iconographiques entre Caracalla

et Geta En effet, les deux freres presen-
tent beaucoup de caracteres communs 7 qui
rendent difficile leur identification. On re-
trouve toujours la meme silhouette en
«ampoule» de la tete, la forme trapezoidale du

visage ainsi que la division de la chevelure en
trois secteurs: sur les tempes, les cheveux sont
implantes en avant et gonfles en petites bou-
cles serrees; sur le front, le volume est moindre
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et il s'amenuise encore sur le sommet et
l'arriere du cräne ou les meches sont plutöt ren-
dues par incisions. D'autre part, ces portraits
presentent des tempes larges, des yeux en
amandes, ä l'iris, ä la pupille et au canal
lacrimal incises, un nez formant un triangle
isocele; des joues bombees, une bouche lippue,
ä la levre inferieure legerement retroussee vers
le bas, et, enfin, un menton rond dominant un
cou massif.

Pourtant il subsiste quelques differences
entre les tetes certainement attribuables ä

Caracalla 8 et le groupe suivant representant
Geta:

i. Arc de Leptis Magna, attique sud, cf.
kl. fittschen, Jdl, 84, 1969, p. 224 («premier

Fig. 24. Caracalla. Stuttgart, Wurtembergisches
Landesmuseum.

consulat») et Wiggers, pi. 24; (205 apr. J.-C.)
2. Stuttgart, Wurtembergisches

Landesmuseum, cf. KL. FITTSCHEN, Op. dt., p. 221 et
note 53 (204-205 apr. J.-C.), et u. hausmann,
Romerbildnisse, Stuttgart, 1975, pp. 51-53, n° 17,
fig. 52-54 (litt. p. 128), (205-206 apr. J.-C.)
(fig. 24).

3. Geneve, MAH Inv. MF 1347, cf. budde,
loc. cit.

4. Rome, M. Capitole, S. Imp. 41, Inv. 468,
cf. Heibig 4, II, n° 1311; Wiggers, p. 79,
pl. 5d («Caracalla»), (208-209 apr. J.-C.).

5. Rome, M. N. Thermes, 722, Inv. 88

(magasin), cf. Heibig 4, II, n° 1423; Wiggers,
p. 79, pl. 9 c-d; 22 b «Caracalla», (209 apr.
J.-C.).

Si la forme generale de la tete est semblable
chez les deux freres, en revanche l'arriere
de la tete est plus rond, la chute de l'occiput
moins plate et la nuque plus deliee chez Geta 9.

Le bas du visage y est moins rectangulaire 10

que ce soit de face ou de profil, la chevelure
est differente dans son implantation et aussi
dans la coiffure de la frange. Les meches sont
peignees en avant et plaquees sur le crane,
alors que chez son frere elles sont d'abord
peignees vers le haut puis en avant 11. De plus,
bien que presentant la meme limite de forme
trapezoidale sur le devant, la frange y est
souvent arrondie sur le haut du front 12 et les

meches qui recouvrent les tempes sont moins
frisees et plus longues. En outre, pour le

visage, le ressaut au-dessus de la glabelle y est
plus fort et la cavite oculaire semble plus pro-
fonde. La zone de la bouche (generalement
plus petite) et de la base du nez (presque
equilateral chez 1'aine) se situe environ a l'aplomb
de la ligne du frontal tandis qu'elle est plus
en retrait chez Caracalla J3.

L'unite de ce groupe est renforcee par la

formulation identique de la chevelure sur
l'arriere J4. En effet, on y retrouve l'epi en
deux rangs sur la depression de l'occiput; les

meches peignees presque horizontalement en
deux directions divergentes depuis le cote
droit de l'occiput correspondent meche a

meche.
Sur les monnaies frappees entre 205 et 208 x5

on observe la meme evolution des representa-
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tions du prince s'echelonnant du Stade imberbe
a celui de la barbnla l6. Le type auquel se

rattache notre groupe de sculptures commence
done avec le premier consulat de Geta. Le

portrait de Geneve se place pour sa part vers
206-207, ä la suite de celui de Stuttgart
(imberbe) et avant ceux du Capitole et des Ther-
mes qui portent une barbe jusqu'au maxillaire
inferieur. D'autre part, son execution typique-
ment metropolitaine est tres proche de la
facture du portrait, probablement contem-
porain de Caracalla, conserve ä Oslo.

1 Au n° 23 l'auteur indique sous le numero d'inventaire
MF 1347 un «buste colossal» qui ne correspond pas reelle-
ment a notre tete.

2 Caracalla (186-188 ä 217) et Geta (189 a 212 apr. J.-C.).
Apres la mort de Septime Severe en 211, lis partagent le

pouvoir quelques mois jusqu'a l'assassmat de Geta en 212.
Litterature de base: l. budde, Jungendbildnisse des Caracalla
und Geta, Munster Westf., 1951 budde); h. b. Wiggers,
dans m. wegner, h. b. Wiggers, Caracalla bis Balbinus, das

romische Herrscherbtld, Abt III, Bd 1, Berlin, 1971
Wiggers).

' Ce type est represente sur les monnaies de 205 a 209.
Pour Caracalla cf. Wiggers, pp 22-24, 54-55- La sene est
basee sur la tete de Gabies conservee ä Paris, M du Louvre
n° 1076, cf. ibid pi. 5c, 8a-b, 22a Pour Geta la sene correspond

ä sa seconde effigie officielle, cf. ibid., pp 100-102,
104-111. Elle est basee pour nous sur le portrait de l'attique
sud de l'arc de Leptis Magna, cf. ibid., pl. 24.

4Cf. budde, pl. 2 et a. Robertson, Roman Imperial Coins

in the Hunter Cabinet, University of Glasgow, III, Pertmax to

Aemihan, Oxford, 1977, pp. 33-58, pl. 17, n° 40-55, pl. 18,
n° 62-67 (Caracalla) et pp. 71-72, 74-76, pl. 22, n° 16-31, 38,
pl. 23, n° 40.

' Cf. WIGGERS, pl. 6 et 24.
6 Cf. WIGGERS, pp. 34 et 104.
I Ces caracteres sont communs aux monnaies et aux

rondes-bosses (contre budde, p. 17).
8 Les traits personnels caractenstiques qui individualisent

Caracalla se retrouvent accentues dans le type suivant:
Tivoli. Pour ce type, cf. Wiggers, pp. 25-28. La tete Tor-
lonia 568, cf. c. l. visconti, I Monument1 del Museo TorIonia,
Rome, 1885, pl. 146, n° 568 semble representer Geta,
mais eile est trop restauree pour que Ton puisse en decider.

9 Cf. en comparaison le Caracalla d'Oslo ou celui du
Musee Torlonia. Oslo, Galerie nationale, cf. A. seeberg,
Ant. K., 16, 1973, pp. 76-83, pl. 13, fig. 1, 4. Rome, M.
Torlonia 575, cf. Wiggers, p. 81 et C. L. visconti, op. cit.,
pl. 148, n° 575.

10 La tete d'Oslo, bien que moins rectangulaire dans la

partie inferieure, presente l'aspect massif et ramasse des

portraits de Caracalla.
II La coiffure est plus bouclee chez Caracalla. Cette meme

distinction d'avec la «simplicite» de la coiffure de Geta
existe deja dans le premier type des portraits des deux freres,
cf. KL. FITTSCHEN, loC. Clt

12Cet arrangement se retrouve parfois chez Caracalla
mais surtout plus tard dans le type Tivoli, cf. Wiggers,
pl. 10.

'3 Si Geta presente un leger «retrognathisme», chez
Caracalla e'est tout le bas du visage des le nez qui est en
retrait.

14 Cf. la tete du Capitole, cf. kl. fittschen, op. cit., fig. 50
et la tete de Geneve.

15 Cf. A. ROBERTSON, Op. Clt., pl. 22, n° I9-28.
16 Styhstiquement, plus on avance dans la serie sculptee,

ä partir deja de la tete de Stuttgart, plus le traitement
a penna se fait important.

22. PORTRAIT D'ENFANT
Inv. 13253

Tete eolossale masculine. Acquise en 1930.
Provenance indiquee: Tunisie.
Hauteur totale: 49 cm; hauteur de la tete:
31 cm; largeur maximale: 27 cm.

Marbre blanc homogene, ä cristaux moyens.
Le cote gauche est tache de concretions calcaires
jaunatres. Le nez, la levre superieure et la bordure
du pavilion des oreilles sont casses. Une eraflure
marque la joue droite; des griffures, le front, les
sourcils, les paupieres et les joues. Une felure
horizontale court le long de la gorge et sur tout

le cote gauche. Le col est travaille pour etre insere.
L'emploi du ciseau est regulier. Les incisions des
meches sont peu profondes en general. En revanche,

sur les tempes le trepan est fortement utilise
pour la chevelure. Les parties charnues sont fine-
ment polies, tandis que la chevelure presente un
aspect reche dans le traitement du marbre. Des
defaillances sont visibles dans la finition, notam-
ment au-dessus de l'oreille droite, oil il y a encore
les points d'attaque pour le decollement.

Bibliographie: w. deonna, Genava, 9, 1931, pp. 7 et 114,
n° 16 et pp. 109-110, fig. 24; Sculpture antique, Guides illustres
MAH, 4, Geneve, 1957, p. 22.

Par son style, cette grosse tete d'enfant se
place entre les Antonins et les Severes. En
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effet, si sa chevelure est travaillee en profondes
incisions sur les cotes, les meches anteneures
restent encore incisees superficiellement et les

sourcils sont rendus par une arcature aigue
soulignee de rares incisions que Ton trouve
dans certains portraits de Marc-Aurele1 et

jusque dans ceux de Caracalla tres jeune 2. La
technique des meches folles incisees sur le
front se retrouve aussi d'Antonin-le-Pieux 3

ä Caracalla. D'autre part, son type de proportions

et sa facture portent ä inserer le portrait
de Geneve dans la production afncaine. En
effet, le genre de separation des meches en
larges canaux tallies dans la masse capillaire
sur les cotes quoique existant en metropole 4,

est d'un emploi plus frequent en Afnque, oil
l'extremite de ces incisions est arrondie comme
sur notre piece 5.

En outre, on retrouve dans cette production
le meme passage lineraire de la tete au cou, la

meme massivite de ce dernier 6, le meme type
de chairs molles figurees par de grandes
surfaces polies et la meme acuite dans la separation

horizontale des arcades sourcilieres. Le
Caracalla de Lambese 7 presente en particulier
le meme travail de la bordure de 1'oeil, bien
que la paupiere inferieure y soit plus tenue.
On observe aussi un rendu identique de la

pupille, placee au meme endroit dans l'ceil.
Si Ton peut done dater la tete de Geneve

entre 180 et 200 apr. J.-C., son identification
reste problematique Aucun des fils de Marc-
Aurele dont nous connaissons l'effigie ne peut
convenir 8, et, en raison de leurs caractensti-
ques physionomiques, ceux de Septime Severe
sont egalement ä exclure 9 Meme dans des
formulations provinciales, telle celle du portrait

de Lambese, les proportions generales de

la tete de Caracalla sont conformes ä Celles du
modele oflficiel, bien que la forme des details,
tel l'ceil, soit modifiee. Or la tete de Geneve,
avec son visage carre, ses joues disproportion-
nees, ses tempes trop ecartees et 1'inhabituelle
conformation du front et du crane, ne rappelle
en nen la structure des portraits de Caracalla,
ou de Geta, au menton plus aigu encore.

1 Cf par exemple Tarragone, M Arq Provincial 386,
m wegner, Die Herrscherbildmsse in antonimscher Zeit, das
römische Herrscherbild, Abt II, Bd 4, Berlin, 1939, pp 203-
204, pl 16,2

2 Copenhaguc, NCG 731, Inv. 806, cf v. poulsen, II,
n° 132, pp 133-134 et h b Wiggers, dans m wegner,
h b Wiggers, Caracalla bis Balbinus, das romische Herr-
scherbild, Abt III, Bd 1, Berlin, 1971, pl 4,2

3 M N Thermes 718, cf hei big 3 n° 1421, Wiggers,
op cit p 41, pl 3 Leptis Magna, Musee, cf g caputo,
m tra\ ersari, Le sculture del teatro dt Leptis Magna, Rome,
1976, pl 72

4Cf Rome, M N Thermes Inv 641, cf Wiggers, pl 1

5 Cf la tete de Lucius Verus provenant de Dougga,
conservee a Sousse, wegner, op cit ,p 246 et p romanelli,
Le provincie afrteane, Atti del Convegno internationale sul tema
Tardo Antico e Alto Medioevo, Acc N Lincei, Rome, 1968,
pl 4

6 Cf la tete feminine claudienne de Leptis Magna,
P ROMANELLI, Op Cit p I47, pl 3

7 Cf m luni, Quad di Arch di Libia, 8, 1976, fig 4 et
WIGGERS, op cit p 67 et pl 4,3

8 Cf par exemple le type de Commode Copenhague-
Treves-Grosseto, cf k polaschek, Trier Zeitschrift, 34,
1971, pp 135 141, fig 11, 13 et 10, 12 et DAI Neg 59 1202
et h wrede, Gnomon, 1976, p 515 Cf aussi le type de
Boston, «Commode Herakliskos», cf w h gross, NGA,
1973, pp 83-103, pl 2 et 4 En tout dernier lieu, cf c c
\ermeule, Festschrift F Brommer, Mainz, 1977, pp 289-
295, qui assigne une date tres tardive (190-192) a cette
production

9 Cf surtout les portraits de Caracalla enfant, cf kl
fittschen,/^/, 86, 1977, pp 236, 238 et fig 19, 46 M N
Thermes Inv 254, date de 198-204) et ibid fig 21-22
(M N Naples Inv 1034) et Geta, cf ibid, p 238, n° 22

23. PORTRAIT D'HOMME
Inv. MF 1332

Tete masculine. Collection Fol, 1872. Signalee

comme provenant d'Italie.
Hauteur totale- 33,4 cm; hauteur de la tete:
22,1 cm; largeur maximale: 16 cm.

Marbre blanc, ä grain tres fin. La pointe du nez
et les oreilles sont restaurees. Le cou a ete scie
puis recolle au buste. Les cheveux sur l'occipital
et le cou portent des concretions noiratres et jau-
nätres. II y a deux points de rouille sur le cou du
cöte gauche. Quelques eraflures marquent le front.
Le col est travaille pour etre insere. La tete pre-
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sente un aspect d'albätre du ä un lavage ä l'eau-
forte au xvne siecle h

Bibliographie w deonna, Nos Anciens, 9, 1909, p 15,
fig 23, id Catalogue MAH, Geneve, 1924, p no, n° 33,
Sculpture antique, Guides illustres MAH, 4, Geneve, 1957,
p 22, w fol, Catalogue descriptif, I, Geneve, 1874, p 291,
n° 1332, Nicole, p 23,1 racz, Antikes Erbe, Zurich, 1965,
n° 34

Par sa maniere de representer un homme
mür, barbu, au visage plein et aux yeux leves
ce portrait evoque dejä celui de la collection
Chiragan 2 et ceux de Balbin 3. En effet, ces
derniers se differencient de la grande majori te
des portraits au visage anxieux et tendu de la

penode des empereurs soldats 4 par leur aspect
replet et l'expression presque sereine de leurs
traits, malgre l'ecarquillement des yeux. Avec
Balbin la ressemblance est plutot thematique
En effet, le traitement des chairs et celui de la
chevelure et de la barbe sont tres differents.
Stylistiquement notre tete est dejä plus proche
de celle de la collection Chiragan. En effet, la

region oculaire est traitee de la meme maniere
pour les paupieres supeneures, leur bordure
sur le globe oculaire et le canal lacrimal Par
contre le percement de la pupille et le traitement

des cheveux et de la barbe sont encore
differents. Sur la tete de Geneve (G) la masse
capillaire est moins volumineuse, la limite de
la chevelure sur le front plus en retrait et
arrondie La barbe ne forme pas un collier
comme ä Toulouse. Elle envahit davantage
les joues mais prend beaucoup moins d'am-
pleur. La moustache vient se fondre dans les

polls de la barbe, qui d'autre part s'arrete
plus bas que la limite du cou. En outre, les
meches sont beaucoup plus courtes, moins
epaisses, la pointe n'en est pas recourbee et
la formation differente

En revanche, on trouve dans les portraits
anteneurs de Severe Alexandre, jeune adulte
(apres 224) 5 les memes themes: visage relati-
vement calme aux yeux leves et aux levres
entrouvertes et un traitement similaire des

chairs, une semblable epaisseur de la chevelure
et surtout le meme traitement si particulier des

meches. Parmi ceux-ci le buste du M. des

Offices (F)6 constitue pour G le parallele
stylistique le plus proche. En effet, malgre

les mefaits du lavage ä l'eau-forte subi par G,
on y distingue encore, comme sur F, la masse
de la chevelure du volume de l'ensemble. Les
meches, allongees et pointues, ont encore du
corps et sont aussi traitees a penna un peu
ouvertes. Les mouvements de la chevelure
sont indiques de la meme maniere par l'ali-
gnement des incisions (cf. les cotes). Nean-
moins un detail ne correspond pas: l'epaisseur
de la chevelure sur la nuque, qui est moindre
chez F. Pour la barbe on retrouve trait pour
trait ce depart en incision sur les joues, le
meme type d'incision sur le haut du cou et
l'arret immediatement au-delä du pli de la
jointure de la tete au cou 7. De plus le traitement

des chairs, des depressions, des angles
formes par la structure osseuse, de toute la
region oculaire, notamment du canal lacrimal,
de l'iris, de la pupille et celui de la bouche se
retrouvent sur les deux tetes.

Finalement, par son buste et par le port de
la barbttla la sculpture de Florence fournit une
indication chronologique precise. En effet,
d'apres les monnaies Severe Alexandre porte
une barbttla des 225 environ. La conjonction
de cet element avec le fait qu'il porte la trabea
date le buste de Florence de l'annee de son
second consulat

La tete d'inconnu de Geneve, par son
etroite relation stylistique avec F doit done se

placer vers 226 apr. J.-C. et son execution est
metropolitaine.

1 Cf w fol, Catalogue descriptij, I, Geneve, 1874, p 291
2 Toulouse, Musee, cf esplrandieu, Ree Gen II, n° 974,

p 74 et m wegner, dans m wegner, h b Wiggers,
Caracalla bis Balbinus, das romische Herrscherbild, Abt III,
Bd 1, Berlin, 1971 wegner), p 198 (plus bibliographie)
et pour une meilleure illustration f braemer, AlSNAF,
1952 1953. P1 3,2

' Empereur elu avec Pupien par le Senat en 238, cf
WEGNER, pp 246 249, pl 75, 78 79, B M FELLETTI MAJ,
Iconografia romana imperiale da Severo Alessandro a AI Aurelto
Carmo, Rome, 1958 felletti maj, Iri), pp 38 et 140 146,

kl fittschen, Jdl, 84, 1969, pp 197 211 (plus bibliographie)

et j bracher, Bestimmung der Bildnisse Gordians III
nach einer neuen ikonographischen Alethode, Munster Westf
1964 Ces portraits avec ceux de son successeur Gordien
III (ne en 225, empereur de 238 a son assassinat en 244,
le Senat declare son apotheose) lllustrent une accalmie dans
l'anxiete apparaissant sur les portraits du me siecle Exem
ples tete de Balbin, Rome, Sarcophage de Pretextat gisant,
cf wegner, pl 79 et tete du M de Cleveland Inv 25 945,
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provenant de la face maitresse du meme sarcophage, cf
h p l'orange, Romerske Keisere 7, Marmor og Bronse,
Oslo, 1967, fig 93 et 96 Gordien III, Rome, M N Thermes
Inv 4i7^, cf J BRACKER, Op Clt pp IO3 104 et KL
FITTSCHEN, Jdl, 84, 1969, p 2o6, fig 9-I2

4 Cf par exemple les portraits anguleux et tendus de
Maximin (empereur de 235 a 238), cf j meischner, AA,
1967, col 34 46, WEGNER, pp 223 228, pi 66 70 et KL
FITTSCHEN, AA, 1977, et ceux de Philippe 1'Arabe (empe
reur de 244 a 249), cf felletti maj, Iri, pp 42, 169 177

' Severe Alexandre, ne en 208 est acclame empereur en
222 II revet le consulat en 222, 226 et 229 Assassine en
235, son successeur Maximin le Thrace declare sa damnatio
memoriae, mais le Senat le consacra par la suite Cf wegner,
pp 177-199 (plus bibliographic) Jeune adulte avec barbe,
sur les monnaies, cf wegner, pi 44 d-h, 45 e h

6 Florence, M des Offices Inv 1914 245, cf wegner,
pp 186-187, pl 5 3

7 A Florence la barbe semble retravaillee sur le devant
des oreilles et la courbe du menton, cf wegner, p 187

24 PORTRAIT DE FEMME
Inv. 8120

Tete feminine retaillee Acquise en 1921
Hauteur totale. 24,6 cm, hauteur de la tete.
22,2 cm, largeur maximale 17 cm.

Le cou et le haut du nez sont casses. Des era-
flures sont dispersees sur le visage et pnncipale-
ment sur le front Des taches brunes marquent le
has du visage. Les incisions des yeux sont estom-
pees, la surface et le bord des oreilles elimes, leur
pointe abrasee. Partant du niveau du tragus, une
bände de marbre plus epaisse et non polie descend
jusque dans la nuque ou elle s'arrondit en perdant
de l'epaisseur. Dans le bas du chignon est creusee
une cavite rectangulaire dans laquelle on releve
encore les traces de rouille d'un tenon De chaque
cote de la nuque un point de rouille marque la
presence de deux autres tenons Le visage est
finement poll.

Bibliographie k buchholz, Die Bildnisse der Kaiserin
nen der severischen Zeit nach ihrer Frisur, Frankfurt am Main,
1963, n° 130, pp 43, 150 et note 134, w deonna, Pages

d'Art, Geneve, 1922, pp 67 68, fig 8 9, id Compte rendu du
Musee 1, Geneve, 1922, p 25 ,id, Catalogue MAH, Geneve,
1924, pp 102-103, n° 13°; Sculpture antique, Guides illustres
MAH, 4, Geneve, 1957, p 22, 1 racz, Antikes Erbe,
Zurich, 1965, n° 135, c saletti, Ritratti severtam, Rome,
1967, p 60, n° 4, m wegner, Die Herrscherbtldmsse in anto
nomscher Zeit, das romische Herrscherbild, Abt II, Bd, 4, Berlin,
1939 wegner), p 156

Cette piece est une retaille antique 1 comme
en temoignent: l'enfoncement du visage et
l'abaissement du front sous la chevelure, la

coupe brutale des cheveux sur le devant et les

cötes, le contraste entre la raideur generale due
a l'abrasion de la majeure partie de la chevelure

et la presence sur la nuque de cheveux et de
meches folles traites tres souplement, en petits
volumes finement incises, les oreilles tres
travaillees mais elimees et surtout la persis-
tance du niveau ancien correspondant aux
bandes non polies passant devant l'oreille
ainsi que la surface de la nuque. II est done
clair que toute la problematique posee jus-
qu'alors ne peut plus etre prise en consideration

(cf. bibliographie). II faut essayer main-
tenant de situer les deux etats de notre sculpture.

Actuellement la tete porte encore sur la

nuque les meches appartenant au premier etat.
A l'aide de ce reste, du style et du traitement
dont ll temoigne et ä l'aide de la forme generale

(malgre l'abrasion de la tete, qui, comme
le montre la protuberance des oreilles, a du
perdre environ un centimetre d'epaisseur) on
peut rapprocher sa coiffure de Celles portees
par des femmes de l'epoque antonine 2

D'autre part, le resultat de la retaille ne
correspond que partiellement ä la coiffure du
second etat 3 En effet, la presence d'une cavite
quadrangulaire profonde menagee dans le
chignon, au centre de laquelle reste encore un
tenon, et les traces d'autres tenons sur les

cotes de la nuque sont les indices de l'exis-
tence d'une piece rapportee L'abrasion de la
chevelure, du haut des oreilles, de leur bordure
et d'une partie de la nuque semble d'ailleurs
le confirmer Mais plutot qu'avec des additions
partielles de marbre ou de stuc, du type de
Celles que l'on trouve sur la «Manila Scantilla»
de Boston 4 ou, pour les remplois de l'Helene
de Florence 5, additions qui, vu la conforma-
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Fig. 25. Deux possibilities de perruques pour la tete de femme
cat. n° 24.

tion de la tete genevoise, auraient exige techni-
quement le creusement de cavites profondes
pour leur fixation, c'est avec une perruque en
marbre ou en pierre permettant d'envelopper
le tout que je reconstituerai notre piece6
(fig- 2 5)-

Ces types de perruque en «casque» sont cou-
rantes surtout dans le premier tiers du ine sie-
cle 7.

Malgre la persistance de l'infrastructure
osseuse coherente du premier etat et les
interferences possibles entre les deux etats, le

visage devrait permettre de corroborer cette
datation. En effet, la region frontale, la region
oculaire, celle des joues et celle de la bouche
s'ajoutent les unes aux autres, ce qui est une
particularity stylistique qu'on trouve des le

ine siecle. Mais d'autre part la forme en

«poire» du visage, le passage abrupt de la
tempe aux joues, la petitesse de la bouche et
le traitement des paupieres sont plutot carac-
teristiques du debut du ive siecle 8, bien
qu'elles existent deja au me siecle, comme en
temoigne la tete du Louvre Inv. 28960 9.

Notre piece se place done vers 160 pour son
premier etat et entre 200 et 235 pour le second.

1 Pour le remploi, cf. h. blanck, Wiederverwendung alter
Statuen, Rome, 1969 et d. pandermalis, Kernos G. Bakalakis
tin prospbora, Thessalonique, 1972, pp. 111-118.

2 Cf. le depart de la chevelure sur la nuque situe encore
tres haut dans les portraits de Faustine l'Ancienne, cf.
Ostie, Musee, wegner, pp. 159-160, pi. 11 et surtout ceux
de Faustine la Jeune, avec l'oreille au quart couverte,
cf. Rome, M. Capitole, S. Imp. 39 Inv. 449, cf. wegner,
p. 220, pi. 34.

3 Sans le temoignage de la cavite dans le chignon et des
tenons, on pourrait en effet imaginer que la tete etait
presentee dans son etat actuel. Le fait de trouver des disaccords,
tels que la bände de l'ancien niveau, ne derange pas dans
l'antiquite, cf. par exemple la tete de vieillard oil l'on
retrouve sur l'arriere le chignon d'epoque trajane du
portrait feminin d'origine, cf. h. blanck, op. cit. A 30, p. 53
pi. 20-21. Je n'ai trouve aueun parallele direct pour la position

et la forme du chignon s'alhant ä la courbe des cheveux
du bas de la nuque. II semble done bien s'agir du resultat
de la retaille. Seules, les ondulations auraient pu evoquer
une chevelure de type severien, cf. j. meischner, Das Frauen-
portrat der Severer^eit, Berlin, 1964, fig. 78-79 et k. buchholz,
op. at. (cf. bibliographic), p. 162 (Didia Clara et Plautilla).

4 Cette technique utilisee dejä dans l'antiquite (cf. la tete
Inv. 13252, note 3) devient tres courante pour les originaux
des le nie siecle apr. J.-C. et pour les remplois aux ixie et
ive siecles.

' Cf. Helene, Rome, M. Capitole S. Imp. 59, Inv. 496,
cf. Heibig4, II, n° 1326 et Florence, M. Offices, Inv.
1914-171, cf. mansuelli, Galleria degh Uffi^i, Sculture II,
Rome, 1961, n° 171, p. 131, fig. 168, dont la restauration
moderne correspond aux additions antiques. Voir encore
l'Antinous remploye de Copenhague, NCG, 718 Inv. 3286,
cf. v. poulsen, II, n° 212, pp. 205-207, pi. 347-348.

6 Pour les perruques amovibles (generalement sur les
originaux), cf. kl. parlasca, RM, 77, 1970, pp. 123-131
(avec bibliographie), cf. le relief funeraire de Francfort-
sur-Main, Liebighaus Inv. 1502, cf. kl. parlasca, op. cit.,
pi. 60,2 et le buste de Julia Domna, Paris, M. du Louvre
MA 1085, cf. Cat. H. de V., p. 61, et k. Schauenburg,
Stadel Jahrbuch, n. s., I, 1967, fig. 7.

7 Cf. j. meischner, op. cit., p. 195 (schemas). Pour la

signification possible du port de ce type de coiffure par les

imperatrices, cf. h. p. l'orange, Likeness and Icon, Odense,
1973, p. 61.

8 Cf. 1'Helene du Capitole (cf. note 4) et Fossombrone,
M. Vernarecci, n° 24, cf. r. calza, Iconografia romana imperiale

da Carausto a Giuliano, Rome, 1972, n° 44, pp. 133-134,
pi. 30, 82 et 31, 83.

9 Cat. H. de V., n° 1034.
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25. PORTRAIT D'HOMME
Inv. 19568

Tete masculine, acquise en 1957. Provenance
indiquee: entre Athenes et Eleusis.
Hauteur totale: 34,2 cm, hauteur de la tete-
24,2 cm, largeur maximale: 22 cm.

Marbre blanc, legerement transparent, ä grain
fin, homogene. D'epais depots calcaires blanchä-
tres sont disperses sur tout le cote droit et le cou.
Des taches jaunätres s'etendent sur la chevelure et
la barbe du cote gauche. La touffe mediane de
cheveux sur le front, le nez des la glabelle et la

pointe du menton sont detruits. La partie ante-
neure du cou est gravement mutilee. Le cote droit
du cou et les meches dernere l'oreille sont ebreches.
Diverses eraflures marquent la face, le cou et les
cheveux. L'oreille est elimee. Le col est tra-
vaille pour etre insere. La partie inferieure de la

nuque est epannelee de haut en bas. L'emploi du
ciseau est tres diversifie dans les parties capillaires:
pour la chevelure, ll est utilise en longues incisions
legeres pour le rendu des cheveux et plus pro-
fondes pour la separation des meches. En revanche,

pour la barbe, son utilisation se reduit ä de

petits coups tres courts mais profonds et serres.
Un soin particulier est reserve au modelage et au
poll des parties charnues.

Bibliographie m Bergmann, Studien %pm romischen

Portrat des 3 Jahrhunderts n Chr (Antiquitas, Reihe 3, 18),
Bonn, 1977, pp 85-86, note 348, w deonna, Genava,

ns 6, 1958, p 8 et fig 3, kl fittschen, Jdl, 84, 1971,
p 248, h von heintze, Jb A Chr 6, 1963, p 51, note
125, h jucker, Ant K 2, 1959, pp 6061, pl 32, 3-4,
a k massner, Jb Bern Hist Mus 49/2, 1969-1970, p 315,
fig 8, Sculpture antique, Guides tllustres MAH, 4, Geneve,
^957,P 22,

Par sa thematique et son type cette tete
s'inscnt dans la lignee des portraits des
Cosmetes L

En outre, par sa forme et par sa chevelure
eile se rapproche des portraits tardifs de
Gallien 2. En effet, la tete s'inscnt dejä dans
un rectangle tendant au carre. L'occiput est
aplati. Les cheveux sont traites en une seule
masse dense et touffue oü le trepan n'est plus
utilise qu'au-dessus des oreilles. La coiffure
est organisee en meches etagees, longues et
peu bouclees, egalement sur l'arnere, et leur
dernier etage forme un renflement au-dessus
de la nuque 3. La barbe, courte et drue, est
travaillee a penna et plus encore que sur les

portraits de Gallien, rappeile le rendu des
cheveux sur ceux de l'epoque severienne 4

ainsi que la chevelure et la barbe des effigies
de Claude II le Gothique 5. En outre, par
rapport ä Gallien, le visage au front barre de
deux rides verticales est plus flasque, mais
presente le meme style de traitement lisse des
surfaces. Les yeux sont aussi tres ouverts, le

globe separe du canal lacrimal par une
incision, l'ins defini par les trois quarts d'une
ellipse fortement incisee, et la pupille par un
trou presque hemisphenque. Le regard est
dinge de cote et non vers le haut.

D'autre part, ces caractenstiques et son
style placent notre piece dans les derniers
portraits des Cosmetes 6, avant la tete couronnee,
totalement cubique, du M. N. d'Athenes
428 7. Pourtant, sa qualite d'execution
surpasse largement la production moyenne de cet
atelier et l'assimile done plutot ä un sculpteur
d'Asie Mineure 8, du genre de celui qui crea
la tete conservee au M. N. d'Athenes sous le
numero d'inventaire 419 9 ou la tete de Mileto-
polis conservee ä Berlin io.

L'execution de la tete d'inconnu de Geneve
se situe done ä Athenes entre 260 et 265 apr.
J.-C. mais eile est typiquement l'oeuvre d'un
maitre venu d'Asie Mineure Ir.

1 Cf e Harrison, The Athenian Agora Portrait Sculpture,
Princeton, 1953, pp 98-100 et e lattanzi, / ritratti dei

cosmeti nel museo nationale dt Atene, Rome, 1968 (plus biblio
graphie)

2 Gallien, ne en 218 et associe au regne par son pere en
253 II gouverne seul des 260 et meurt assassine en 268
Cf le type II, par exemple Bruxelles, M royaux d'art et
d'histoire, cf kl fittschen, Jdl, 84, 1969, p 220, fig 36,
et type III, cf par exemple la tete colossale de Copenhague,
NCG, 768, Inv 832, cf v poulsen, II, n° 117, pp 172-
173, pl 285-286 («apres 260»)

' Cf Rome, M N Thermes Inv 644, cf Heibig4,
n° 2315 et kl fittschen, RM, 77, 1970, p 134, pl 65,2

4 Cf par exemple le Caracalla provincial de Tunis, M
Bardo Inv C 1347, cf h b Wiggers dans m wegner,
h b Wiggers, Caracalla bis Balbinus, das romische Herr-
scherbild, Abt III, Bd I, Berlin, 1971, pl 7, 8 d

' Claude II, ne vers 214, empereur de 260 a 270 Cf j et
j ch balty, RM, 83, 1976, pp 180 190 (plus bibhogra-
phie) Ex Rome, Antiquano Forense, cf ibid, pp 186-
188, pl 52,2, 53,2 (Heibig 4, II, n° 2063), on y'retrouve
aussi ce contraste entre l'aspect lisse des surfaces charnues
et la rugosite de la chevelure

6 L'invasion des Herules en 267 apr J C marque pour
ainsi dire la fin de cet atelier, cf e lattanzi, op cit p 79
Par la plus grande hauteur des cheveux sur la fontanelle, ll
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se place encore dans la hgnee du portrait severien d'Athenes,
M N, Inv S 235,cf ibid pi i8etp 5 2 et de M N Athenes
Inv S 387, cf ibid p 52

7M N Athenes 428, cf p kavvadias, Gljpta ton Etbm
kou Mouseiou, Athenes, 1890 1892, n° 428, pp 267 268,
cf f poulsen, BCH, 52, 1928, fig 1, p 251

8 Cf E LATTANZI, Op Clt p 75
9 Cf KL FITTSCHEN, Jdl, 86, 1969, fig 43
10 Berlin, Pergamonmuseum, Inv 1639, cf inan

ROSENBAUM, pp 1 TO 111, n° I 14, pi 67,3 4, A RUSCH ,JdI,
84, 1969, p 96 et KL FITTSCHEN, RM, 77, I97O, pp 138

139 («artiste asiatique»)
11 Pour les influences asiatiques sur le portrait attique

cf c c vermeule, Dumb Oaks Pap 15, 1961, pp 3 22
et les amendements faits par A giuliano, La cultura artistica
delle provincie della Grecta ttt eta romana, Rome, 1965, en
particular les pp 72 79

Credit photographique

Fig 1 F Rilliet - Fig 2 Sopnntendenza alle Gallene di
Firenze - Fig 3 F Rilliet - Fig 4 d'apres V Cianfrani -
Fig 5 d'apres C Michalowski - Fig 6 d'apres Z Kiss -
Fig 7 d'apres Z Kiss - Fig 8 d'apres G N A Richter -
Fig 9 d'apres G N A Richter - Fig 10 d'apres U Haus
mann - Fig 11 d'apres U Hausmann - Fig 12 d'apres
Flavier - Fig 13 d'apres Flavier - Fig 14 d'apres A
Giuliano - Fig 15 d'apres V Poulsen, II - Fig 16

d'apres Alinan -Fig 17 DAI RomeNeg - Fig 18 d'apres
DAI Rome Neg - Fig 19 Th Schaffer - Fig 20 d'apres
Wegner - Fig 21 d'apres Wegner - Fig 22 d'apres H
Jucker - Fig 23 d'apres H Jucker - Fig 24 d'apres
U Hausmann
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